ce à une entente avec le 
» tervateur. Les élus li 


Es 


F0 ---pour-en- 


Aucun arrangement définitif à'a 
‘été conclu, mais on dit que l'idée 


À à |» générale de l'accord serait que rs 


garderait la 
:; Souvernement et 


On ajoute que ceux-ci se partage- 
* raient également les deux sièges du 


du Pas et celle. de Rupert's Land 
« irait à W. W. Kennedy, conservateur, 
Centre député fédéral de Winnipeg- 


He 


; 
; 
2° 


un poste de juge, 
nte serait 


LE 


Fi 
êe 


1 


temporaire. 


| Résultats définitifs 


à Bracken pourra se maintenir, grâ- 
con- 


D murs conservateurs 
3 terit en ce moment un projet de 
coalition, M. Bracken et M. Willis, 
* avec quelques-uns de leurs lieute- 
nants, ont déjà e1 des entrevues 

discuter les termes. 


que les nv 2% | M - 
seraient divisés entre les deux 


circonscription 


+ tre-Sud, Ceci impliquerait la re- 
e l'hon, E. McPherson, dont 
mentionné depuis Jong- 


possible entre 
“et traivaiitis- 
-en fait, ont déjà coo- 
pe rs T'adoption d'une foule de 
is sociales. À ‘cause du caractère 

; socialiste du programme C.C.F; l'ac- 
cord ne pourrait cependant être que 


{ , Libéraux-progressistes élus . 


; Carillon—E. Préfontaine. 
+ Cypress-—J. L. Christie. 
# - Dau Robert Hawkins. 
, Dr J. A. Munn. 


: Fairford—Stuart Garson (accl.). 


i Fisher—N. V. Bachynsky. 

+ | Gladstone-—Williain Morton. 
+  Glenwood-James Breakey. 
t  Iberville-—J. L. Lamont. 
Lakeside—D, L. Campbell. 


Lansdowne— 

La Vérendry . Marcoux. 
Morris—Hon. W. R. Clubb. 
Mountain—Ivan Schuitz, 


A 


î Russell—-Hon. I. B. Griffiths. 


Ste-Rose—Dane McCarthy. 
; Springfield—E. S. Shannon. 
À Virden—R, H. Mooney. 
| Winnipeg—Hon. W. J. Major. 


M. R. Sutherland, 


Winnipeg—Hon. J. 8, MeDiarmid. 


d Conservateurs élus 
\ !. Brandon—Gcorge Dinsdale. 


Beautiful Plains—Dr J. S. Poole. 


1” Deloraine-—Errick F, Willis. 

; Kildonan-St. 

En 4 Lenaghen, 

-: , Killarney]. B. Laughlin. 
; ). Manitou—H. Morrison. 


Norfolk—J. P, Lawrie, ‘- 


Du: | ppnmedenn-=Dr E. J. Rutledge. 
} orden-Khineland—W. C. Miller. 


Andrews — J, Mc-| 


/ 


* Portage-la-PrairieW. R. Sexsmith. 


E : , Rockwood—Dr M. T. Lewis. 


Winnipeg—R. H. Webb. 


Swan River—George Renouf. 
| : Turtle Mountain—A. R. Welch. 


L 


Winnipeg-—Gén. H. D, B. Ketchen. 


Winnipeg—J. Barry. 


Créditistes sociaux’ élus 
Ps Ethelbert—William Lisowsky. 
Gilbert Plains—Dr S. W. Fox. 


MY  Hamiota—N. L. Turnbull. 


À Roblin—E S. Rôgers 
EL St. George—Mlle S Halidorson. 


ve ! 


Indépendants élus 


NE. 


Dos EE We 


ste de pores 


_Winnipèg—L' Si Georg 2 s SRuibbe 


plus a élu Littérick (Com.) et Web} 
(cons.}). L'élimination des candidats 
les moins favorisés à avantagé sur- 
tout les travaillistes-C.CF. et les 
conservateurs. Il a fallu procéder 
à dix-sept comptages pour élire les 
dix députés. Le onzième candidat 
était Mme Dyma (Kb. prog.), qui a 
été distancée dans les transferts par 
Hyman (C.CF.). Tous les votes ré- 
unis dés trois. Créditistes n'ont pas 
réussi à faire élire le _plus favorisé 
entré eux, 
\Les élus sont, dans l'ordré de leur 
élection: Stubbs (ind,); Litterick 
(Com.), Webb (cons.), Queen (C.C. 


(lib. -prog.), Barry (cons.), Farmer 
(C.C.F.), Ketchen (cons.) et Hyman 
(CCF) 


Les libéraux-progressistes et les 


travaillistes-C.C.F. ont perdu un! 


siège chacun. Les conservateurs gar- 
dent leurs trois sièges. Un siège va 
à un indépendant et un autre à un 
communiste. 


Litterick: sera le premier député 


communiste à pet dans une cham- 
bre Canadienne... : 


Fred Lawrente est réélu 
député de Saint-Boniface 


La plus grande surprise dans le 
transfert des deuxièmes votes a été 
la réélection de Fred Lawrence, 
(HL.P.-C.C.F.) contre Louis-Philippe 
Gagnon, lib.-prog, alors que près 
de 500 voix d'avance au premier 
tour faisaient de celui-ci un gagnant 
presque certain. Lawrence l'a fina- 


lement emporté par une majorité de 
385. 


Les votes de premier choix, après | 


re vision, se  partageaient comme 
| suit: 
Gagnon, if.-prog. ‘. 3,630 
Lawrence, I.L.P.-C.C.F. 3,157 
MacLean, cons. 2759 
:Jodoin, C. S, LR 1,/30 
L'élimination de Jodoin. et le! 


| transport de ses deuxièmes votes ont | 
| réduit l'avance de Gagnon à 119. La 
{distribution s'est ainsi faite: 


‘205 — 3,835 
588 — 3,745 
143 — 2,902 


7% des bulletins de Jodoin 

Re k 

| portaient pas de second choix 
n'étaient donc pas tränsférables. 


Gagnon, 
Lawrence, 
MacLean 


ne 


Les deuxièmes votes de MacLean | 


: se sont partagés comme suit: 


| Lawrence, 875 -— 4,620 
Gagnon, 400 — 4,235 
Non transférables, 484. 


Majorité pour Lawrence, 385. 


En 1932, les deux mêmes candi- 
dats se trouvaient en présence avec 
deux autres: Joseph Bernier, cons. 
et Campbell, lib. Les votes de pre- 
mier choix avaient donné: Dérnier, 
lcons., 3,483; Lawrence, ouv., 3,477; | 
Gagnon, Jib.-prog., 3,385: Campbell, | 
lib. 1,415. L'élirhination successive | 
|des deux derniers candidats avait 
| amené l'élection de Lawrence 
[une majorité de 483. 

Le siège de Saint-Boniface 
aux travaillistes-C.C.F. 

x se st 


Rectification 


| Dans le rapport dns élections pour 


|la circonscription de La Vérendrye, | 


| le poll No 7, Sainte-Anne Nord, don-: 


| nait 128 voix à Sauveur Marcoux. | élection a été rendue nécessaire par | 
— tr le-mort-de M. Ppter- Veniet,. PÜre-di+ Giood- 


| C'est "üné ‘érreur d'impression: 
| fallait dire 238. 


j: 


et | 


par | 


reste | 


à ———@——_———— 


l'un des dix élus de Winnipeg. 


Québec Recoit 
“le-Président — 


La vieille capitale l’accueille 
comme un souverain — Il 
parle en français et en an- 
glais. 


* QUEBEC-Le président Roosevelt 
a été reçu comme un souverain, Il 
faut remonter à la visite du prince 
de Galles, devenu Sa Majesté Edou- 
ard VI, pour retrouver semblable 
spectacle. Toutes les cérémonies de 
la visite présidentielle se déroulèrent 
dans un ordre parfait, au milieu d'un 
imposant déploiement de forces mi- 
litaires, et dans une atmosphère de 
touchante cordialité. Partout sur son 
passage le président a été salué par 
de vives acclamations. Des milliers 
de touristes, venus à Québec pour 
l'acclamer, se méêlaient à la foule 
des Canadiens de toutes les origines. 
A la cérémonie officielle, sur. la 
terrasse Dufferin, la bienvenue lui 
a été souhaitée par lord Tweedsmuir, 
M. Mackenzie King, M. Adéfard 
Godbout et le maire Grégoire. 


En français 


Le président Roosevelt a répondu 
dans les deux langues, Il a dit entre | 
autrès choses: 


“Ces. aimables paroles que. vous 
| venez de m'adresser, au nom de vo- 
| tre grande province et-de Votre belle 

ville et que vous adressez, par moi, 
| au peuple des Etats-Unis, me tou- 
chent profondément, et je vous prie 
| de croire que je suis très sensible 


| à la chaleur de votre accueil. 
| “Que de scènes de valeur et d’hé- 


|roïsme Ce nom de’ Québec n'évo- 
que-t-il pas en nous, et que de noms 
illustres s'associent à ce noble roc! 
“C'est pour rendre hommage à 
ces héros que viennent tous les ans 
|à Québec des milliers de mes com- 
| patriôtes. Ils y prolongent leur sé- 
jour, séduits par la beauté merveil- 
| lcuse de ce site, le doux charme de 
ses campagnes et l'accueil hospita- 
(lier de ses habitants. Cette hospi- 
| talité cänadienne, si douce et si 
| franche; est devenue une tradition 
| dans mon pays. C'est par ces échan- 
| ges de visites, par ces contacts ré- 
| pêtés entre Canadiens et. Améri- 
|cains que nous parviendrons à res- 
serrer encore les liens déjà étroits 
| qui unissent nos deux peuples." 
————"r< DD-0——— 


libéral 


CARAQUET, N-B.-—A une con- 
, vention libérale tenue ici, le Dr C.- 
(3. Venilot, de Bathurst, a été choisi 
| candidat pour la prochaine élection | 
| complémentaire qui aura lieu le 24 
circonscription de Gloucester. Cette 


, 


tcandidat, - se 


Fils de M. Veniot, candidat 


t Choeur. 


ne | 


aura 91 ans 


On annonce 
belles, commandée. par 
Herrera, ayant ra peu de ré- 
sistance, a occupé El Pardo, à 15 
milles de Madrid. : 


Gibraltar— Le commandant en 
chef de la révolte espagnole, le gé- 
néral Franco, aurait dit dans une 
intervioue que les révoltés sont en 
train de sauver l'Eurôpe occidentale, 
parce qu'ils écartent la menace d'une 
invasion communiste Nous comp- 
tons, aurait-il cofitinué, que de leur 
côté l'Afrique et l'Amérique affr- 
meront leur autorité et abattront la 
puissance du communisme émanant 
‘de Moscou, Nous sommés aussi en 
train de sauve ‘des pays qui, comme 
le Portugal et la France, pourraient 
se contaminer AL crsux Hi Nous 
sommes fiers d'a Fr .au pays 
qui aura le premier défendu la civili- 
sation occidentäle. Dé caractère 
éminemment espagnol, notre mou- 
vement est anticommuniste, anti- 
marxiste. 11 tend à restaurer les 
principes de-J'autorité,; de la paix 
publique et de la coopération entre 
les citoyens. 


L’Exposition de Winnipeg 
s’annonce comme un grand 
succès 


L’ foie de Winnipeg, qui du- 
|re toute la semaine au Polo Park; 
s'est ouverte lundi par une tempé- 
rature idéale. Le maire Queen a pré- 
sidé à l’inauguration officielle dans 
l'après-midi, alors que l'assistance 
était d'environ 7,500 personnes. Les 
visiteurs ont été encore plus nom- 
breux le soir. Son Honneur W. J, 
Tupper, lieutenant-gouverneur, et 
le premier ministre Bracken ont of- 
fert lqurs félicitations aux organisa- 
teurs. 


La partie agricole de l'Exposition 
est particulièrement intéressante 
avec des centaines de chevaux, bé- 
tes à cornes, moutons, volailles, etc: 
L'exposition canine ne compte pas 
moins de 132 inscriptions des races 
les plus variées. Le pavillon indus- 
triel, où un grand nombre de mai- 
sons de Winnipeg ont d’attrayantes 
expositions, attire aussi la foule. 

0-2 D+0—— 


voient le Roi 


LONDRES-—Les anciens combat- 
tants canadiens ont eu la joie de voir 
Sa Majesté le roi Edouard VILLE, leur 
ancien camarade de tranchée. Le roi 
leur a adressé la parole et son dis- 
cours a déridé à maintes reprises son 
auditoire tout à fait sympathique, au 
cours de la réception au palais de 
Buckingham. 

Sa Majesté a exprimé le regret 
[qu’il pleuve à Londres, quand la | 
pluie serait si  bienfaisante dans! 
| l'Ouest canadien. 
| A Ja firi de son discours, 
vétérans 


ont entonné He's a 
Fetiow; que tous-ont-chanté-err 


—— 4 — "* GREC RES 


e de re- 
le général 


CONTRE T communisme ——— 


quelques | 


Verrwtril- le ésnensent 

de son oeuvre, l’Oratoire 
Saint-Joseph du Mon- 
Ra ? $ 6 


MONTREAL--Le cher Frère An- 
dré, CSC, né à Saint-Grégoire 
d'Iberville, célébrera le 9 août sa 
9e année. L'âge a voûté quelque peu 
notre nonagénaire; il n'en garde pas 


une | moins une vitalité surprenante. Sa 


seule raison d'être, c'est son oeuvre: 
la dévotion à Saint Joseph qui doit 
rayonner du Mont-Royal sur toute 
l'Amérique et sur le monde entier, 
C'est le secret de sa ner et. de 

longue vie. Ces aussi seule 
vraie explicatioi “développement 
si rapide de l'Oratoire. La-foule, qui 
continue de gravir. sans. cesse ‘et 
tous les jours de l'année, la' petite 
qui conduit à la Crypte, voilà le 
gränd miracle, c’est le miraclé des 
miracles. Il y a trente ans à peine que 
ce mouvement existe et déjà l’on 
connaît l'Oratoire Saint-Joseph dans 
le- monde--entier comme un centre 
très actif de pèlerinage. Evidemment 
le doigt de Dieu est là, L'homme de 
premier plan dont Dieu se sert, 
c'est le Frère André. Au fond de sa 
cellule, par sa prière et sa mortifica- | 
tion, il a tout mené. .à bonne fin. Le 
ciel et la terre semblent lui obéir, 

La vie de l'oeuvre : 

Le Frère André verra-t-it ta fin 
de son oeuvre? il reste tant de tra- 
vaux à exécuter et le vénérable Frè- 
re se fait vieux! Quel triomphe, cer- 
tés, ne setait-ce pas pour le Christ 
lui-même, le jour où l'on pourrait 
recevoir la foule dans l'église supé- 
rieure, Triomphe solide qui ne se 
résume pas à une simple dévotion- 
nette, mais qui, par l'intercession et 
l'exemple de saint Joseph, jette ‘à 
genoux, devant le Christ-Roi, fer- 
vents et pécheurs, grands et petits. 
L'oeuvre de la transformation mo- 
ralé qui s'opère sur le Mont-Royal 
est des plus efficaces parce que cons- 
tante, discrète et profonde, Les gué- 
risons et les faveurs temporelles, au 
nombre d'une quarantaine par jour 
en moyenne, ne comptent plus de- 
vant l'action mystérieuse. de Dieu 
sur lés coeurs et sur, les âmes. Face 
à la grande nature qui s'offre aux 
yeux à l'Oratoire, tout visiteur se 
sent saisi d’une grande émotion re- 
ligieuse, en mettant le pied sur le so] 
consacré de saïint Joseph, où en pé- 
nétrant dans la erypte où vacillent, 
dans la dermni-obseurité, les . mille 
veilleuses aux couleurs de feu. Les 
colonnes de béquilles et d'ex-voto 
qu'entourent la statue de saint Jo- 
seph, dans un envoûtement du mur, 
retiennent l'attention. Ces choses si- 
leneieuses ont un langage qui élève 
et qui avive en nous un idéal supé- 
(rieur, L’Oratoire Saint-Joseph, c'est 
comme un poste de vigie sur je mon- 
de. 


Eglise supérieure 
| Tout est encore inachevé cepen- 


| dant. Tout appelle l'église supérieu- 


re et son dôme, Quand l'heure de 
Dieu aura sonné, l'oeuvre trouvera, 
certes, les moye nécessaires pour 
se compléter. IL faudrait éncore un 
AN de travail pour bises eu a 


+ 


.|rait fourni des armes à Madrid. 


SEE PAQUET 5 à 


bolchevisme. 
Pas d'armes fournies 
M. Delbos a nié lés Date 
d'après quoi le 


Espagne, 
1 de contrats passés ant EL 
lutte actuelle, la note continue: 


Après avoir fait observer que la ‘ : 
France pourrait fournir des armes | Lea autres en fournissent : 
à Mañrid sars enfre le droit| “Le fait que les troupes insurgées 
international, puisque lé gouverne- | reçoivent ont og ce des armes de: à 
ment espagnol est régulièrement | l'extérieur oblige le gouvernemen 
constitué, il a expliqué qu'elle s'en français à réserver sa liberté d'ac- 
abstiendra, afin de ne pas fournir Von pr ds saisir de la mesure 
ti ‘ 

de prétexte à des complications in Dagrée tes” Gé d ées 
la révélé qu'une enquété à dans-les- 

sur’ Ponir tion. au Maroc espagnol, | Cela ne veut pas dire ‘que le souver 
d'avions italiens qui, au diré d'au- 
torités françaises, allaient - porter 
des armes aux révoltés. espagnols. 

Ene entente 

Le président de la commission 
des affaires étrangères, M. Jean 
Mistler, a demandé que la France 
proposé à la Grande-Bretagne et à 
l'Italie une entente en vertu de la- 
quelle les trois pays s’abstiendräient 
de s'immiscer dans la guerre civile 
espagnole. Dans les cercles bien in:|. 
formés, on dit que le cabinet s'océu- 
pera des moyens à prendre pour ré- 
gocier une entente dans ce sens. 
HF y &-He 
des personnalités draesbes ce ce se- 
rait de Bérlin et de Rôme vien: 
|drait l'idée d’une entente de” non: 
immixtion dans, là guerre civile es- 
pagnole, 

Par 379 voix contre 200, la ange 
bre a approuvé l'ordre du jour 
vant: La Chambre, par suite de la 
déclaration x qu'il "l'a faite, compte apte sur." 


CL 


alors le D ire 


Le journal. socialiste 
pulaire”, l'organe de Léon 
-| que en 2 don. ceau 


gratis. : LM 
a RAONENANR. " 


Datis le mére: 
écrit que siles i 
maîtres de Madrid, un me 
anti-français serait à la tête de l'Es- 
pagne ct le fascisme européen sub- 
juguerait les démocraties. 


*; We 


LES ANCIENS COMBATTANTS FRANCAIS * 
RECOIVENT LES VÉTÉRANS CANADIENS | 


Un sac de blé de Vimy. 


PARIS-—Cinq mille anciens com- | Paris; M. Goiité Hivollet, ancien 
battants canadiens, qui ont traversé | ministre des ‘pensions, chef des ans 
la mer à l'occasion des fêtes de Vimy, | ciens combattants; le comte 
font en ce moment une tournée en | Fleury, attaché au ministère des 
France comme invités du gouverne- | fairés étrangères, et le sénateur Hen- 
ment français. ri Faye, maire de Versailles. dl 

Dimanche, ils ont été reçus par | Gratitude et amitié ‘ 
leurs camarades anciens combattants |! M, Rivollet a dit combien les an- 
français dans un grand banquet qui |ciens combattants: français ‘étaient 

fiers de manifester leur gratitude & 
leur amitié, demeurées aussi 

res que quand les Canadiens parta- ns 
geaient le sort des Français dans là © 
rucrre la plus sanglante que le mon- #4 
de ait jamais connue, 

“Leur mémoire, at-il dit, vivra 
éternellement dans le coeur du poilu : 
français, car, ayant eu à supporter # 

M.|les plus dures enr il sait ep- É 

précier le vrai courage . , " N 

A la fi EAU maréchal 

a fin du N 

| Pétain à offert aux offers de 
Légion un sac de blé de Vimy, co 
| me peste de gratitude 4 M Se 
cultivateurs de la région envers lès 
Canadiens qui ont défendu leur sol. 
Ce blé sera semé dans un champ à 
Gäspé. 

M. Roy a Sebihriié au maréchal ‘ 


a été donné dans la grande cour 


d'honneur des Invalides, palais côns- 
truit par Napoléon ler pour servir 
de maison de retraite à ses anciens 
soldats. 

Le maréchal Henri Pétain, le hé- 
ros de-Verdun, présidait. Son arri- 
vée dans la cour d'honneur a été le 
signal d'une formidable ovation. 

Accompagnaient le maréchal: M 
Philippe Roy, ministre canadien à 


nous ne pouvons pas espérer du 
point dé vue humain. Le Frère An- 
‘dré contemplera-t-il de ses yeux äu 
moins ce commencement de la fin? 
Nous voudrions.le croire, Nous vou: 
drions, en cet anniversaire, donner 
cette espérance au’ vénérable servi- 
teur de saint Joseph, nonagénaire, … HE 
affaibli par l'âge et le travail; nous | une médaille-souvenir dé Vimy. 
voudrions dire‘“iux amis de saint! Lundi, les vétérans ont reçu üne 
Joseph: ce serà la joie des 91 ans du | réception enthousiaste à Ambroise 
Frère André de voir le temple ds et ont visité le fameux château, Le 
saint Joseph prendre son essor sur | soir, à Blois, ils ont assisté à un ban- 

quet où T'un des -orateurs. était 
Joseph Paul-Boncour, ançien pre: 


des- ressources considérables que: 


RER te ri vd 3 AS 


8 


le Mont-Royal et projeter son influ- 
ence bienfaisante sur l'Amérique et 
sur le monde. Contentons-nous dé le |mier ministre, 

désirer et de souhaiter au cher Frè-) : Mardi, les vétérans canadiens ont 


re André de vivre assez longtemps | visité la ville de Rouen, capitale de 
pourvoir ; | n "tant dt 


Toeuvre-de 
sur le versant du Mont-Roÿal. colons -en Nouvelle-France. ue 


_ Le pieux sanctuaire manitobain de Saint- Malo, où des faveurs. signalées ont 
ét accordées par la bonne Vierge de Lourdes, recevra avec plaisir les pèlerins de 


— 3ème pélerinage annuel du Manitoba à k Grotte de Notre-Dame-de-Lourdes à Saint-Malo. 


Programme 


5h. A.M à 10 h. AM. Confessions. 
8 h. A.M. Messe basse à 
10h. AM. Grand'messe à la Grotte, 


2h. 30 PM. Heure sainte à la Grotte. 


la Grotte (Communion) TA 


Dimanche 16 août 1936 


À tous cos exreies 1 y sure prédistion 
en anglais et en français. à 


Tous sont invités à AR ny saluer lu ane. 
Vierge de-Saiit-Malo dan sou vioux sanctuaire. 


2 
ge 


; 


br ee ge ren ER Lors 


... Clansy, comme premiéer 
2 Ar F 
le, on fit 


:.. Moîre de là vaillane 


fdiacre. Dans le langage populaire, 


L* Sr Mari 


+ Comme on. attendait 
Pour la confirmation et la bénédic- 
tion du nouveau couvent le 1er sep- 

| témbre, les religieusés offrent leur 


Adam, pour la somme de 8525.00, Le 


4.2 novembre 1899, l'inauguration dés 


classés avait lieu, avec M. Jantes 
instituteur. 

à donner-à-cetté éco 
la riche trouvaille de 
“Crocked River”: Quel: nom. à . 


cotisonance ,:.bien française! Heu- 


…. feusement que, pendant la grandé 


roque par welui de Verdun, en mé- 

"4 €t de l'héroïs- 
Mme de l'armée frañçaise 4 cette 
grande batai 


11% 
Liste des es de la première 


; rles et Louis Abraharn, 


füerre, on cut de Vertdn. en bä- 


:. Céleste Joseph et Maxime Desma- 


rais, Jeanne, Marguerite et Marcel 
on, Marie Feuillâtre, Charlotte 


t Humbert, Ursule et Philiis Vandale, 
: Alfred, Georges, Joseph et Philias 
Zastre 


| Inslituteurs ét institutrices: 
* James Clansy; 1899-1900. 
le Hilda Tucker, 1900-1901. 
eligieuse de Notre - Dame - des- 
Missions, ‘1901-1910. 
M. Cloutier, 1910. 


: CHAPITRE XVI 
Arrivée des Religieuses 
1900 


L'inauguration du vingtième siè- 
tle fut célébrée avec pompe et s0- 
lennité à Sainte-Rose, L'église, en- 
core revêtue de sa parure de Noël, 
vit toute Ja population . gssemblée 
sôus sa voûte pour la-cérémonie de 
la messe de minuit du premier de 
l'an. Au dire des pionniers, ce fut. 
üne belle messe avec diacre et sôus- 


l'année 1900 est restée l’année aux 
deux messes de minuit. ; 

“Nous. allons avoir des religieu- 
sés à Sainte-Rose”, disait-on depuis 
quélques mois, Le Père Lecoq, en ef- 
fet, faisait construire un couvent, 
Pour répondre aux nombreuses de- 
mandes dé son immense archidio- 
cèse, Mgr Langevin avait fait appel 
à la France, toujours généreuse de 
ses deniers et de ses sujets, quand 
il s'agit d’évangélisation. 

L'Institut : de:  Notre-Dame-des- 
Missions, dont la maison-mère est à 
Lyon, répondit à l’appel de l'arche- 
vêque; Le quatrième jour du-mois 
d'août 1900, quaire religieuses fon- 
datrices arrivaient de Qu'Appelle 
par Maækinak.. Mlle Cecily Tucker, 
était allée les chercher à la eg 
Voiéi les noms des fondatrices du 
couvent de Sainte-Rose-du-Lag£ 4 ‘ 

Mère- Marie lmelda du Saint-Sa: 
crement, ieur, Sr Marie St-ll- 
defonse, Sr Marie Sf-Pieyfe Damien, 
rie Ste-Adélaïde,“ ; 

La constraction dw'monastére n'é- 
tait pas achevée, X leur arrivée, les 
religieuses acceplent l'invitation du 
Père Curé el/élisent domicile au 
presbytère ‘pour trois “semaines. 
Monseigneur 


concours pour la préparation des 
enfants. Ce fut donc le ter septern- | 
bré 1900 que Mgr Langevin bénit le | 
nouveau monastère. Mgr l'Archevé- | 
que, accompagné du KR. P, Louis, | 
abbé de la Trappe de Saint-Norbert, | 
des RAR, PP. Camper et Lecog, O.M.F. | 
ét d'un Frère convers passent par | 


DOTes  ATVErPSES piéces en rer 


aujourd'ht:.. a-eompte d'épargne 


| BANQUE CANADIENNE NATIONALE 


| Succursale à Winnipeg: 


{aient jamais vue, Les-tarmes moôuit-} 


Il ’ - 0 A 
n est jamais trop tôt : 
Jeune homme amibitieux, préparez’ votre avenir én ouvrant 
de bonne heure un compte d'épargne dans une grande institution 
de crédit comme la Banque Carradienne Nationale. Plus tard! la 
Banqué où vous aurez déposé vos économies, où veus serez connu, 
:: d'hésitera pas-à vous faire toute avance d'argent justifiée, Quvrez 


534 bureaux ou Canada: 


Langevin 


et. .Chn:les Ro 


CHAPITRE XVH 
Ordination — Bénédicifon des 
: cloches — Confirmation . 

L'historien n'#/rien de bien re- 
marquahlé à consigner au cours de 
l'année 1901//sinon un second voya- 
ge en Frañece du R. P, Curé. Parti 
le 12 dééembre 1901, il ne reviendra 
de go de mai Le on Pen- 
darit cette absence prolo , le pa: 
foisse est essertie par ». l'abbé 
DA, Beauregard. La Providence 
qui destinait ce jeune prêtre à de- 
venir un jour curé de là paroisse, 
lui ménageait ainsi une sorte de no- 
viciat, 

Les registres de l’époque men- 
tionnent un mariage bénit par l'ab- 
bé J.-A-E, Rousseau, C’est celui dé 
M.:-Justin Maitre et de Mile Céleste 
Neault, Les témoins furent: Arthur 
Hurst, Alcide St-Arnauld, Rosalie 
Neault et fsabelte Shannon. | 


Le 31 juillet 1902, une cérémonie |. 


,: Charles Jacob, qui a su faire une 
mention délicate de tous les bien- 
faiteurx de l'église. M. Tucker avait 
lu aussi une adresse en anglais. 

La cérémonie s’est términèe par 
une soft prolongée des cloche: 
que chacun est venu mettre en bran- 
le en donnant sôn aumône, 

JL-A.-E. Rousseau, ptre, , 

F. Marie-Louis ptre, sup. de N.-D.- 
des-Prairies. 

J. Magnan, ptre, OM.I, vic. miss. 

Joseph Poitras, clere tonsuré,. 

C. J. Camper, ptre, OM. 


-.E, Lecoq, ptre, ( ).M.I 


lo. 


religieuse bien touchante allait se 
dérouler, avec toute la pompe des 
grands jours de fête, dans l'église 
paroissiale. Le temple, à cette occa- 
sion, était bondé de monde, Dand le 
sanctuaire, on remarquait Son Ex- 


TFADELARD,; OM 
Archevèque de St-Boniface, 


Le premier mariage célébré a- 
près l'installation du çarillon fui 
celui de M. Louis Delorme et de 
Mlle Maria Paruphinais, le 20 octo- 
bre 1902. Témoins: Alexandre Ha- 
melin, Joseph Neault et Amédée 
Garneau. 

(A suivre) 
A.-E, THEORET, curé, 


Mort d’une centenaire 


Mme Sarah Adams, qui réside à 
Winni depuis un demi-siècle, est 


décédée samedi, cinq jours avant 
d'atteindre sa 101e année. Venue aû 


C à d'Angleterre ‘en, 1884, elle 


cellence Mgr Langevin, archevêque ‘habitait Wifinipeg depuis 1886. Mme 


de Saint-Boniface, le R, P, Marie- 
Louis, supérieur de la Trappe de 
Netre-Dame-des-Prairies, les LR 

PP. Oblats Camper, Magnan, Lec 

M. l'abbé J:-A.-E. Rousseau et M, Jo- 
seph Poitras, séminariste, Le héros 
de'la fête était un ancien paroissien- 
et bienfaiteur insigne, le Vicomte 
Antoine d’Aubigny, entré dans l’or- 


‘dre des Trappistes. Monseigneur al- 


lait lui conférer les quetre ordres 
mineurs et bénir le magnifique ca- 
rillon de quatre cloches, don prin- 
cier que le Frère Antoine venait de 
faire: à ‘sa paroisse. 


fut la plus belle et la jlus émow 
vante cérémonie religieuse aqwils 


lérent plus d’une panpière, /Après 
l'ordination et la bénédiction du ca: 
rillon eut lieu la contirmption äe 1? 
enfarits. L'acte relatant /cette ‘belle 
cérémonie fut dressé par Mgr Lan- 
gevin lui-même da les registres 
‘de la paroisse: 


f 
Visite canoniq du 31 juillet 1902, 
Ordination—Bénédietion des Cloches 


Ce trente” et unième jour de juillet 
mil neuf/cent deux, nous avons vi- 
sité cphoniquement la paroisse de 
Sainte-Rose-du-Lac, et nous avons 
donné le sacrement de confirmation 
à #7 enfants, A Foccasion de cette 
visite, nous avons conféré les qua- 
tre ordres mineurs au Révérend Pè- 
re Antoine d'Aubigny d'Assy, Trap- | 
piste, donateur du carillon de clo- 
ches que nous avons bénies. 

+ ADELARD, O.M.I. 


Ce 31 juillet 1902, en la fête de St- 
Ignace de Loyola, nous avons béni 
solennellement les quatre - cloches 
données à la paroisse dy Sainte- 
Rose-du-Lae, par le R. P,'Anfoine 
d'Aubigny d'Assy, (Vicomte dé) 
maintenant religieux profés à la 
Trappe de Notre-Dame-des-Prairies, | 
à Saint-Norbert, et ancien paroissien | 
de Sainte-Rose, Les parrains et mar- | 
raines et les noms des cloches sont 
comiiné suit: | 

La plus grosse cloche, du poids de 
3,000 livres, a eu pour parrain Sa! 
Grandeur l’Archevèque àe Saint-Bo-! 
niface, et pour marraine Mlle Marie- 
Louise de Kronenberg (Paris). $es 
noms sont: Adélard - Rose - Marie- 


à la 


G.-P. Jessop, gérant. 


t [—— . Î 
Au dire, des témoins oculaires, ce} 


|. 


CR SES 


Adams laisse. deux fils et un bon 
nombre de petits-enfarits et d’arriè- 
re petits-enfants. / 


PARIS-—Mgr Lé Fer de La Motte, 
ancien évêque de Nantes, est mort 
le 20 juillet. IF avait, à cause de son 
état de santé, donné depuis un an 
sa démission. 


RSR SEE 


originaire de France. 


mmes magnifiques, des gars de | 


six pieds en kaki, dans: des tenues 
toutes neuves qui faisaient honte 
à nos capotes défraîchies. 118 arri- 
vaient par quatre portant au col la 
feuille d'érable et sur leurs fanions 
ces noms, de Québec, d'Ontario, de 
Toronto, des Trois-Rivières … Ils 
allaient d'un pas crâne, arrivés la 
veille de leurs fermes, portant leurs 
fusils comme des fourches et cepen- 
dant avec cette allure nerveuse, cet- 
tè démarche élastique et irrécusa- 
ble qui faisait immédiatement pen- 
ser à leurs ancêtres de. la Régence 
et aux mousquetaires. ” 

“Aprés avoir rendu hommage au 
jeune :roi Edouard. VITE, “qui fut 
Jeur-camarade"”, Louis Gillet. termi- 
he ainsi: 

“I y a sur ce coin de terre fran- 
Çaise assez de sang canadien pour 
en faire une parcelle de terre ca- 
‘nadienne, Mais ce sang pour la 
grañde part était celui qui coule 
dans nos veines: Ainsi les morts de 
Vimy auront bien mérité de leur 
double patrie. Que leur tombeau 
soit un trait d'union d’amitié fran- 
co-canadienne:"” 


0-42 ———— | 
Immeubles de l'Eglise 
confisqués en Espagne 


MADRID -— Le gouvernement «a 
_décrété, en vertu de l’article 26 de 
la constitution de la république, la 
confiséation d6 tous Îles immeubles 
apparteñant à" PEglise. : 


2200 ————— 

QUEBEC:-Québec vient de perdre 
üne centenaire dans la personne de 
Mme Veuve. Jacques Labrecque 
(Marguerite Porelle), née à Cap Pe- 
lé (près Shédiac, N.-B.), le ler fé- 
vrier 1836. Elle était donc âgée de 
100 ans et six mois. Son père était 


- LA PREMIÈRE LOCOMOTIVE CANADIENNE 
LOCOMOTIVE À LIGNES FUYANTES SONT DE LA FÊTE 


gres 

ragers ont plus sou 1 

resse que le blé. Le rapport ajoute: 
que la saison 1936 sera la pire jamais 
vue dans l'histoire ‘de la Säskatche- 
wan et que les pertes “sont considé- 
rées comme désastreuses en Alber- 
ta.” { 

Le quatrième rapport de la com- 
pagnie Searle, basé sur 1,148 -rap- 
ports particuliers, prédit que la ré- 
colte dé blé ne sèra que de 215,000,- 


L'état ordinaire des récoltes de blé 


dans les trois provinces des prairies 
est à 44 pour cent de la moyenne 
normale. Il y a trois semaines, le 
pourcentage était de 76 pour cent. 

Comme on annonce de 
Moose Jaw que la première récolte 
de blé de l'année à Cardross, Sas- 
katcewan, a donné du bon grain No 
1, 64 livres au boisseau, 20 boisseaux 


. | par acre. . 


D —— 
Le prix du blé atteint son 
plus haut sommet depuis 
‘six ans 


Le blé a atteint lundi, sur le mar- 
ché de Winnipeg, le prix le plus éle- 
vé depuis six ans. Dans cette seule 
joufnée, il à monté de plus de 4 
Sous, avec le blé d'octobre à $1.07%. 
Depuis huit jours successifs la haus- 
se à été continuelle, Les raisons don- 
nées en sont le temps sec continu 
dans l'Amérique du Nord, la tempé- 
rature humide en Europe et les ex- 
portations modérées de blé canadien. 


— 


“ÆT LA PLUS GROSSE 


F] 


—Teais; aux mission 


u 
de fer canadien, une ue exacte de la ‘‘Do 
“Ce premier chemin cana- locomotive tira le “Jean, Qué 
dien portait un _ qui fur coté d'une série 641 2 Gad ones 
# nes Le eme 
son 
ci dessert ‘hui toutes mesurent 
provin Prize se po 2 2 ag 49 nage DEC EE rame ace dde 7 
encore l'ambition de notre résesu, La; du bas montre SH. le maire Carnillien Houde, de 
le plus tant sur lé eontinent on F. Moran, S. J. ‘or4, président du R£seau 
» pe ph de Ye A National et A. J. Shapter, MM, Moran et Sha sont deux 
À ment de notr ur D vémapee,  d commande, qui ont personnifié, 
du centenaire, 


[nonça une brève 


a attribué . 


il pro- 

is, je ou ch : 
a cnviron neuf ans, cé 
cher pays après avoir appris à con: 
naître ses merveilleuses beautés, 
ses inépuisables ressources, et la 
force de son génie créateur, ‘ Et 
voici que la divine Providence m'en- 
voya en Roumanie, en un pays où la 
gloire de cette vieille nation brille 
toujours de son plus vif éclat. J'ai 
pu ainsi être témoin oculaire de 
l'action variée et féconde éxercée 
en Proche Orient, par tant. d'insti: 
tutions franñçaises parmi lesquelles 
les établissements ét les oeuvres dé 
vos vaillants missionnaires, J'ai pu 
plus tard constater quels liens d’in- 
limité profonde peut créer entre les 
deux nations la communauté d'ori- 


offrir les voeux - qu'il forme pour 
votre bonheur, et de Vous renouve- 
ter l’expressian de sa haute et par- 
ticulière bienveillance pour cette 
généreuse nation, dont les destinées 
intéressent au’ plus haut degré la 
cause de la civilisation et.fe l'huma- 
nité,” Le président Lebrun remer- 
cia longuement le nonce qui, en le 
quittant, tint à aller s'incliner et 
prier sur la dalle satrée où repose 
le soldat inconnu. 


—— 22 2 
L'Action cstholique 
Lettres de 8, 8. Pie XI 


L'Action catholique est de plus en 
plus à l’ordre du jour. Les évêques 
multiplient leurs appels pour que les 
fidèles de tout âge et de toute con- 
dition s’enrôlent dans ses cadres et 
se livrent à son apostolat, 

Cet apostolat répond à un besoin 
de notre époque et-il doit s'exercer 
d'après des méthodes bien caracté- 
risées. Ce besoin et ces, méthodes, 
le Souverain Pontife les a exposés 


plus d'une fois en des termes clairs|. 


et précis duns des lettres adressées 
à différents évêques. II en est trois 
en particulier qui révèlent la vraie 
pensée de Pie XI et pcuvent être 
considérées. comme la charte offi- 
cielle de l'Action catholique: la let- 
tre Quae Nobis au. cardinal Ber- 
tram, la lettre Laetus sane nuntius 
‘au cardinal Segura, la lettre Quam- 
vis Nostra à l’épiscopat du Brésil. 
- L'Oeuvre des Tracts a cru faire 
oeuvre utile en publiant dans une 
seule brochure ces trois importants 
documents. Cette brochure, indis- 
pensasle aux prêtres et à tous les 
dirigeants d'oeuvres, se vend 10 sous 
l'exemplairé à L'Action paroissiale, 
4260, tue de Bordeaux, Montréal, 


M. Wilfrid Bovey et le 
Canada français 


| M. Wilfrid Bovey, directeur des | 
relations extérieures de T'Universi: 


té McGill, a fait, une fois de plus, 
un magnifique éloge de la culture 
française et des Canadiens fran- 
çais dans une brève allocution qu'il 
prononèait, ces jours derniers, lors 
dé la distribution des certificats aux 
élèves de langue anglaise qui sui- 
vent les cours français d'été à l'Uni- 


"l’versité MeGIL 


M. Bovey a dit, entre autres, qu'on 
ne doit jamais oublier qu'au Canada 
le français n'est pas une langue é- 
trangère et qu'il est très regrettable 
qu'il soit considéré comme un ver- 
be étranger dans certaines maisons 
d'éducation de langue anglaise, “Il 
est évident, dit-il que nes éeoles et 
nos universités restent toutes sons 
l'obligation d'enseigner aussi bien 
que possible et à autant de personnes 
que possible la langue et la littéra- 
ture françaises, 

Ceux qui s'intéressent à l'histoire, 
continue M. Bovéy, apprendront ce 
que le Canada et lès Etats-Unis doi- 
vent aux pionniers cariadiens-fran- 


gieuses canadiennes-françaises. 
M. Bovey a rendu aussi hommage 
à la littérature canadienne-françai- 


‘se qui reflète”si bien “lo mentalité 
d'un peuple qui à su survivre, qui |: 
| ga 


dans VAmérique -du- Nord 


pen et la culture françaises.” 


Dans les livres canadiens-français on | 


trouvera, Côntinue M. Bovey, le pa- 
triotisme du dien français, sa 
simple foi, son amour de son foyer 
et de sa famille, les-ltens qui le rat- 
tachent au terroif et aù- passé." 
em © 


‘SAINT-PAUL, Minñ. = Jühn-P. 


Peifer, trouvé côüpable d’avoir com- 
ploté l'enlèvement 


lule, deux 
condamné à'30 ans de prison. Fi 


dinal Tisserant et savant comme lui 
» chanoine Etienne 
veau roi d'Égypte, Farouk ler, 
antiquités de ce payss 
47 ans, conservateur-ad- 

t antiquités égyptiennes au' 

du Louvre, où il est égale- 

ment chargé dé cours, lé Chanoôine 
Drioton a énseigné en outre l'égyp- 
tien et le copte à l'Ecole des Langues. 
orientales de l'Institut catholique de 
Paris, où il habite, dans la Maison 
du Séminaire universitaire réservée, 
aux prêtres. 


--Deeteur en théologie, Heencié ès 
sciences bibliques, diplômé de lan 
£ues hamitiques, il peut à bon droit, 
être considéré comme l'homme du 
monde pour lequel l'époque des: 
Phaarons à le moins de secrets. 11 
en connaît la langue et l'écriture. 
Il à déchiffré les inscriptions trou- 
vées dans les chantiers de Meda-‘ 
moud, dbnt trois volumes ont été pu- 
és -par-se-B0nE 

La nomination de ce prêtre catho-- 
lique à ‘l'un des plus hauts postes 
d'égyptologue qui soit dans le mon- 
de, fait grand honneur à l'Eglise et 
aussi à la science française dont il' 
est uh illustre représentant. : 


CARTES PROFESSIONNELLES | 
ne nn 


(Lol S'AMRRSERENT dAUS Ciitteus et’ 
ange entre va 
' : "Créaneiers) 


te 


Notl Bernier Alexanére Bernies . 


BERNIER et BERNIER 


AVOCATS — NOTAIRES pl 
Droit cetvil, droit ériminel 
Municipalités, prêts, testaments et 
: rêgiements de successions 
Cdifice Standard pue Matin 


Trunts, 348, ri 
Tél, 93 731 Winuipeg | 


LEE CT OT 


BEAUBIEN et BENARD. 


4. T. Benubien, CR, L, H, Bénard, B, 6e. 
AVOCATS et NOTAIRES 
+, Ed. Banque Canadi Nationale 
Tél. V2 824 


Pratique générala dù droit 


Avocats dela Parque Canadieñte Na- 
tionale et de plusieurs Munioipalités 


Se 


Laurier-A. Regnier, LLB. 


AVOCAT, NOTAIRBE, ETC, 

… Pratique générale du éroit, 
Ajustement de dettes et placement 
d'arrent sur fermes 
207, Kédifice Union Trust 
Téléphone, 94707 


Bureau, 21 169 Res,, 72018 


Drioton, que let | 


de la direction. 
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DR A. G. DANDENAULT : « 


MEDECIN ET CHIRURGIEN 
312, Imm, Medical Arts 
Houres: 5 à 6 Winnipeg, Man. 
Dr. B.J. Ginsburg 

Spécialiste des À 
MALADIES VBNER genito- 
uriuaires et maladies de la peau 

48- ARTHU 


WINNIPEG, MANITOHRA . 
l'éléphone: Bureau, 050851 és, 54 082 
Heuréait Dh am RS 
ON FARLE F! 


DrRITCHIE 
DENTISTE -—- RAYONS X 


Dr E. J. JARJOUR 
CHIRURGIEN -—-DENTISTE 
; ERtraëtions  INdoÏores 
Anesthésie par le 


az 4 
7102, Edifice Great West Permanent 


# 


5 
Ÿ 


70 ny: 
Rand blent calculées. 1 
ants. f passage 
dons L ais. (lisez le 


véritablement beau de voir 
} nos ouvriers. Leur entrain 
union,sèdnt choses admirables. 


j ts. Remerci- 
de ce que sous svons, en 


espérant des 


leur 
ges: un peu d'autres specta- 
“cles moins réconfortan 
ons 


jours meilleurs. 


au Collège de 
“ SaintBoniface  - 


Ministre et Procureur: R. P. Louis 
Mailhot, S.J. Assistant du Père Spi- 
fituel et professeur d'Instruction re- 

: R. P, Martial Caron, S. J. 
Professeur de Syntaxe: R. P. Aimé 


1 Bertrand, S.J, Professeur de Belles- 


} 


+ Eee 


——c 


ete 


Lettres, P. François Bourassä, S.J. 
Professeur dé Méthode: P. Reñé Ja- 
Cob, S. J. Surveillant de récréation: 
P; Amédée Dupas,.S.J. 

.Le Père Lucien Porcheron est 
nemmé au Collège Sudbury. , Les 
PP. Forget, Sabourin et Samaan à 
l'Immaculée-Conception, Montréal. 
“Les PP. Mailhot, Caron, Bertrand, 
Jacob et Dupas sont des anciens 
élèves du Collège Saint-Boniface. 
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A l'hôtel de ville 


‘La Commission des parcs a à fai- 
re face à un problème ‘qui semble 
démander la coopération de tous. 
Par ses soins, un chalet de nécessité 
#“ été construit sur l'ancien terrain 
du Collège. Depuis quelques jours, 
le chalet est ouvert, mais voici que 


. Par suite d'un vandalisme insensé, 


certains enfants sans doute prennent 
blaisir à tout briser, à tout salir, à 
Yoler. papier et savon, au. point 
qu'on se demande comment pouvoir 
tenir ouvert ce chalet, les finances 
dé la ville ne permettant pas les dé- 
‘penses d'un gardien. Il semble, d'ail- 
rs, qu'il devrait y avoir assez 
d'éducation et d'esprit public pour 
que la propriété publique soit res- 
sans avoir recours à la force. 

Le mal semble se faire par les en- 


fants. C'est un fait connu de tous| 


rque, dans le passé, tous les mouve- 
ments souvent très généreux pour 
l'embellissement de la ville par des 
‘gazons sur les boulevards, des plan- 
Æations d'arbres, etc., ont été voués 
à un échec par suite du vandalisme 
‘d'une certaine classe d'enfants. Pré- 
sentement, la commission des parcs 
# élaboré tout un programme pour 
l'embellissement des parcs; mais 
comment réussir, si l'on ne met fin 
à ce vandalisme? Une éducation se- 
rait-elle à faire, dans la famille, dans 
les écoles, dans les organisations di- 
‘verses afin de combattre ce vanda- 
lisme qui, s'il se continue, va ruiner 
les efforts louables de la commission 
des parcs? 


6-40 2—— 
Tiers-Ordre de 
Saint-François 


NOTE-—Aujourd'hui même, 5 août, 
Réunion Mensuelle, à 7 h. 30 du soir, 
avec Absolution Générale. 

Comment dire l'Office? 

Quel que soit l'Office adopté, les 

dispositions pour le dire convenable- 
t.sont la dignité, l'attention et la 
wotion: digne, attente ac devote. 

Dignité-—Voulant rendre hommage 
à.la souveraine Majesté, récitez vo- 


_. tre office aveë une révérence inté- 


rieure et un maintien respectueux 
sans interruption ni précipitation, 


toujours dignement, puisque ‘c'est 


M'oeuvre de Dieu.” : 
Attention—Vous souvenant que 
“yous êtes en la présence de Dieu et 
que vous le priez, chassez de votre 
esprit les distractions imbportunes, et, 
vous appliquant à bien dire les pa- 
roles, faites afention au sens qu'el- 

les. expriment. «4! 


| Les visiteurs 


If 


& 4 


va 


Le 


à 


arrivée. 


de la Grotte 
tous les jours plus ou moins, nom- 
breux, surtout le soir, après la cha- 
leur du jour. 

2. Offices de la semaine suivante. 

Samedi, 8 août, messe à la Grott., 
à 8 h. pour les bienfaiteurs. Que 
ceux-ci se souviennent qu'il y a en- 
core tant de plans à réaliser: cs 
chapelles des Sept Douleurs, le Che- 
min de la Croix, le Christ ressuscité 
regardant le timetière, l‘Ave Maria’ 
en lumière él ique, couronnant la 
Grotte, Qui v nous aider? 

Dimanche 9 août, le soir, à 7 h. 30, 
Salut à la Grotte, avec Invocations 
et chant de J'Ave Maria de Lourdes. 
Mercredi, 5 août, vers les 19 h. du 
matin, pélerihage de Saint-Jean- 
Baptiste, 50 milles d'ici, M. le Çuré 
Caron avec un groupe de ses parois- 
siens. L SH. 

Dimanche 16 août, 3e du mois, le 
lendemain de la fête de l’Assomp- 
tion, le soir, à 8 h. 30, Salut et pro- 
cession aux flambeaux. 


RE . s 
Cercle Ouvrier St-Joseph 


Assemblée mensuelle du 
28 juillet 1936 
Une motion de sympathies fut 
unanimement adoptée à l'égard des 
familles Adrien Gauthier, 


furent éprouvées par le deuil depuis 
notre assemblée mensuelle de juin. 

La question des boutons-insignes 
est définitivement réglée et bientôt 
nos membres auront le privilège de 
ls porter à leur boutonnière, puis- 
qu'il est décidé que nous donnions 
une commande pour 200 à un de nos 
membres de Saint-Boniface, M. G. 
Giguère; ces boutons seront vendus 
aux membres pour la modique som- 
me de 25 sous l'unité. 

M. _ l'abbé A.-B. Boulet, parlant 
d'une ‘bannière pour "motre«Gercle, 
nous dit qu’elle nous coûtera environ 
$90.00 et qu'avec des drapeaux, il 
ji nous attendre à une dépens: de 


$125.00 environ. Il s'occupe en ce 
moment de prix définitifs et nous 
assure une bannière pour le com- 
mencement de nos activités de 1937. 
“Concernant le prêt d'une partie 
‘ de nos fonds, actuellement en dépôt 
|à notre compte général d'épargne, 
l'assemblée a décidé sur motion a- 
doptée, qu'une certaine somme soit 
placée à l’Institution mentionnée par 
M. le Président, au taux de 4% d'in- 
térêt par année. 

Les concurrents dans notre con- 
cours des järdins et parterres ont eu 
la visite de MM. les juges, le Pro- 
fesseur F. W. Brodrick, du Collège 
d'Agriculture, et I. Villeneuve. Aus- 
si, d'ici quelques jours, leurs rap- 
ports seront entre nos mains et à la 
prochaine assemblée mensuelle, 
nous ferons la distribution des nem- 
breux prix aux gagnants. 

MM. A. Desautels et V. Masson, 
en l'absence de M. F. Jodoin, nous 
récréèrent pendant le programme 
récréatif. 

MM. L. D. Duchesneau et F. Bar- 
ré s’en retournèrent chez eux em- 
portant chacun un des deux prix de 
notre rafle mensuelle. 

LE SECRETAIRE. 


en. 
PETITES NOTES 


M. Henry Lane, du Lac au Sau- 
mon, P:Q., son fils et sa fille et M. 
Lamiel sont de passage à Saint-Boni- 
face. M. Henry Lane visite ses frères 

l'Willie et-Edouard,-ainsi que Napo- 
léon, de Deer Horn. Il ne les avait 
pas vus depuis 24 ans. 


EDMONTON-On a commencé à 
moissonner ,le blé lundi à quelques 
milles d'Edrmonton, à l'est et à l’e 1- 
est. On espère que le rendement sera 
de 20 à 25 minots à l'acre. Au nord 
de la ville, la moisson se féra plus 

| tard. : 
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‘| Rhault et Camille Teillet, lesquelles 


in. À 
dans le magasin de 
qui venait d'être dévalisé. ls y res- 
térent toute la nuit. Le lendemain 
19 mars, vers 9 heures du matin, les 


trois prisonniers furent reconduits | 


à l’église pour le reste de la jour- 
née. … ne les envoya chez Garnot 
qu'à 9 heures du soir environ. Voi- 
là comme on écrit l’histoire. 

“In cauda venenum.” Bien ingé- 
nieusement, Ja Société ï 
Métisse a réussi à compléter ou à 
corriger l'oeuvre de M. de Trémau- 
dan dans un appendice qui n'est 
rien qu'un. ramassis d'erreurs fla- 
grantes, d'assertions sans preuves, 
pour ne pas dire d'attaqués insi- 
dieuses et d’insinuations infâmes, 
M. Donatien Frémont, le sympathi- 
que directeur: de la Liberté, a. déjà 
victorieusement répondu à ces pré- 
tentions malignes reproduites ici 
presque textuellement, dans üne sé- 
rie d'articles parus dans son jour- 
nal. On pourra pour cela consulter 
le volume XIX du journal “La Liber- 
té” de Winnipeg, depuis le No 34 
jusqu'au No 42-On aurait toutefois 
ETS à voir ces répliques de l’é- 
minent journaliste figurer en marge 
des assertions mal étayées de la S. 


L'église de Baätoche 
© Nous nous bornerons donc à don- 
ner quelques exemples de l’ignoran- 
ce ou de la mauvaise foi de ceux 
qui ont rédigé cet appendice. Ils 
disent par exemple à la page 411: 
“Tous les chefs de l'insurrection, 
les insurgés et les neutres que ‘nous 
avons connus attestent que l'assem- 
blée du 18 mars eut lieu dans .l’é- 
glise de Batoche avec la permission 
du P. Moulin qui avait enlevé le 
Saint Sacrement.” Or voici ce qu'é- 


moire, “La Rébellion a commencé 
le 18 mars. M. Riel est arrivé ici 
vers le soir avec 40 ou 50 hommes 
armés. 11 est monté à inoitié de l’es- 
calier et m'a dit que la guerre était 
déclarée et que je n’avais pas besoin 
de chercher à l'empêcher; c'était 
“inutile” De plus, me dit-il, je prends 
possession de votre église” Je me 
réndis à la porte de l’église et je 
protestai contre la prise de posses- 
sion de mon église. Ma protestation 
né fut d’aucune utilité.” 

‘M. Ness, le juge de paix, M. Lash, 
l'agent des lidieps, et son interprète 
Tompkins, qui étaient témoins de 
l'incident, - l'ont ‘affirmé sous la foi 
du serment. Voiéi du reste ce qu'’é- 
crit George Ness qui nous. a laissé 
le récit de cette soirée mémorable: 
“Rev. Father Moulin, an old white- 
haired priest, came out, Riel told 
him he was taking possession of the 
church, The priest forbade them 
to enter... However, we (the In- 
dian Agent, Interpreter and my- 
self) were marched into the church 
as prisoners.” 

Du reste, Philippe Garnot que Riel 
devait choisir comme secrétaire, af- 
firme la même chose dans son mé- 
moire: “Arrestation de Geo, Ness qui 
avait fait deux voyakes à Duck 
Lake . Suspect.. Prise de posses- 
sion de l'église, malgré les protesta- 
tions du P. Moulin”. C'était pourtant 
un des insurgès et personne ne l’ac- 
cusera de tendances cléricales. 

Les Soeurs à Batoche 

Autre exemple, On lit à la pâge 
413: “Dans les rapports officiels de 
la campagne, Middleton mentionne 
que les Soeurs soignaient tes biessés 
fédéraux réfugiés dans l’église”, Or, 
à la page suivarite, nous lisons, non 
sans ‘surprise: “Quant aux Soeurs, 
personne parmi les insurgés ne- peut 
affirmer avec certitude si elles é- 
taient au-presbytère où non.” Déci- 
démeht, toute l'armée des insurgés 
avait la berlue. Cela rappelle cer- 
tains témoins qui, devant la majés- 
té des juges de cours d'assises, se 
trouvent soudain frappés d'amnésie 
complète et_ne se souviennent plus 
de rien de ce qu'ils ont vu, quand 
on les interroge. 4 Pres 

Pourtant, il est avéré que les Fi- 
dèles Compagnes de Jésus quittè- 
rent St-Laurent, le vendredi 17 à- 
xril. Elles couchèrent ce soir-là 
chez Alek Fisher, le passeur. “Plu- 
sieurs Métis, écrivént-elles, vinrent 
nous souhaiter la Rienvenue” Le 
léndemain après i, elles traver- 


rivée, qui les: approvision 
vivres, eté., aient tous ensemble per: 


ils furent enfermés | 
et_neuf heures, | =-Waltet-et- Baker !- 


( pour 
heures des infirmières bénévoles. 
Le Père Moulin 
Voici encore un fait inventé de 
toute pièce pour noicir vraisembla- 
blement la réputation du vieux Père 
Moulin, le grand bienfaiteur des Mé- 
tis de Batoche, Voici ce qui est ra- 
conté: “C'est en s’entretenant avec 


eux.{les soldats fédéraux) , que le | 


Père Moulin ram pres balle. 11 était 
à quelques pas de son perron parmi 
les soldats qui se faisaient hâtive- 

i i chauffage. 
Des insurgés  l’observaient d’une 
coulée qui passe au pied du cimetiè- 
re. Un Indien cri du nom de Waka- 
wokan, qui était avec eux, lui tira 
une balle dans la jambe. Comme ses 
compagnons : lui reprochaient son 
acte, Wakawokan répondit: “Le pe- 
tit Père n’a pas d'affaire à aider les 
soldats.” Telle est la légende. Com- 
bien.différente est la réalité. Dans 
sa lettre dü 7 juillet 1885, le P, Mou- 
lin écrit: “Le lundi 11 mai, je fus 
atteint d'une balle dans le grenier; 
c'était dans la cuisse”. Le P, Végre- 
ville en fait mention dans son jour- 
nal: “8 heures. Une petite balle lan- 
cée par les Métis manque les” Poli- 
ces, entre par la fenêtre ouverte du 
grenier. et frappe le P. Moulin à la 
cuisse sans jatteindre Fos.” _:_ 

Les Soeurs font un récit plus dé- 
taillé de l'incident: “Après déjeu- 
ner, le bon Père Moulin monta un 
instant au grenier. En redescen- 
dant, il nous dit en riant: J'ai reçu 
une balle. Croyant à une plaisante- 
rie, nous n'y fimes pas attention, 
mais, un instant après, le P, Touze 
monta chercher de la charpie, du 
linge et de l'arnica. Nous fimés à 
la hâte un drapeau blanc avec une 
croix rouge des deux côtés et le P. 
Fourmond l'agita longtemps d’une 
de nos fenêtres, mais en vain. Alors 
il sortit et se mit entre les deux 
feux. Cette fois-ci, il réussit à atti- 
rer l'attention des combattants; la 
bataille cessa pendant que les Cà- 
nadiens envoyaient leurs brancar- 
diers emporter le P, Moulin qui riait 
encore de sa bléssure.” 

Er Le Père Fourmond 

Ce n’est pas seulement sur le P. 
Moulin que l’on veut jeter le discré- 
dit; les autres sont comme lui des 
espions, des informateurs. On af- 
firme que, à Saint-Laurent, le bon 
Père -Fourmond . reçoit continuelle- 
ment des visites nocturnes de M. 
Charles Nolin, “le. traitre”, flanqué 
de la Police fédérale qui le! gardait 
continuellement et que, à St-Antoi- 
ne, “profitant de leur situation ex- 
ceptionnelle”,; (ils étaient prison- 
niers au presbytère jusqu’à leur dé- 
livrance par Middieton) ils étaient 
en relation continuelle avec les sol- 
dats canadiens, leur fournissaient 
des renseignements, se rendaient au 
camp des soldats à la faveur des té- 
néèbres et autres balivernes sembla- 
bles. Ce sont autant de mensonges. 
Charles Nolin, depuis le 27 mars jus- 
qu'à la capituiation des Métis, ne re- 
vint jamais à St-Laurent, ni seul, ni 
accompagné. ‘ 

A deux reprises le P. André réus- 
sit à envoyer au P. Fourmond un 
messager, Le premier était son ser- 
viteur, Damase, qui partit de Prince- 
Albert le 9 avril, porteur d'une }l#t- 
tre bien innocente où il n’était pas 
mêmé fait mention de Riel; le se- 
cond, Antoine le. Cri, partit de 
Prince-Albert le 13 avril, avec l’an- 
nonce du massacre -de Frog-Lak 
Avaat le 10 mai, les éclaireurs de Ja 
garnison-de Prinee-Albert ne 5e-ha- 
sardèrent jamais à s'aventurer plu 
loin que 12 milles au sud de la vil- 
le; cette nuit-là ils vinrent jusqu'à 
St-Laurent où ils trouvèrent la mis- 
sion cathôlique complètement aban- 
donnée _. Voilà ce qu'il en est des 
“visites ‘noctürnés à Saint-Laurent, 

Pour ce qui est des relations en- 
tre les missionnaires et lés soldats 
canadiens, comment auraient-elles 
pu être fréquentes pendant les trois 
ce de bataille de Batoche, quand 
es 
la coulée du cimetière, près du puits 
de la mission? Les Pères ne,se ren- 
dirent au camp que le dérnier jour 
de la lutte, quand St-Antoine était 
délivré, (et ce fut en plein jour) 
pour visiter les malades, 

D'après les dires de la S. H. M, 
les témoignages écrits des mission- 
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Coraline ....... 
Pine Green ....: 
Harvest Gold .... 
Wild Cranberry . . 


Highland Heather 


Nouvelle et exclusive en couleurs | 
cette Série“Coronation” de “Hudson's 


Bay Point Blankets” ajouteun nouvel 
intérêt à la plus fameuse couverture 
du monde, On ne peut se procurer 
qu’auCanada,cette année, cescouleurs 
frappantes et brillantes. 


Point 3 1/2,63x81 pouces. 
La paire, $21.00 | 


Articles divers, 3e étage 


Mgr Grandin ne valent pas une chi- 
que de tabac. “Ils ont écrit pour se 
justifier.” Pourtant la plupart de 
ces documents n'étaient pas desti- 
nés au public et, si ce n’est de quel- 
ques fouilleurs, ils seraient restés 
oûbliés dans la poussière des ar- 
chives. Mais après cette accusation 
gratuite, n’avons-nous pas le droit 
de rétorquer l'argument et de di- 
re: Tout ce que les Métis ont écrit 
sur ce sujet, ils ne l’on fait que pour 
se justifier, et pour cela tous les 
moyens leur semblent bons?” 


Justification des missionnaires 


Les missionnaires et les religieu- 
ses trouvent leur justification dans 
la sainé morale catholique. “Pour ce 
qui regarde la sédition qui n’est au- 
tre chose que la révolte contre l’au- 
torité civile, légitime, l'Eglise l’a 
toujours réprouvée;” ainsi parle 
Tanquerey. Par conséquent, les mis- 
sionnaires ne pouvaient ni aider un 
mouvement de cette nature, ni l’ap- 
prouver, même 
Tant que l’acte de révolte persis- 
tait, il était de leur devoir de répé- 


ter leur “Non licet”, Du reste, Mgr | 


Grandin avait éclairé les Métis sur 
ce point bien longtemps avant la 
prisé d'armes. Dans la réunion du 4 
septembre 1884, tenue dans la salle 
de classe du couvent de St-Laurent, 
l'évêque de Säint-Albert avait an- 
noncé aux Métis qu'ils pouvaient 
compter sur l'assistance de ses mis- 
sionnäires pour revendiquer leurs 
droits par tous les moyens légi- 
times, mais non pour fomenter ou 
äppuyer le moindre mouvement sé- 
ditieux. Ce n'est donc pas les ma- 
noeuvres de Nolin qui gagnèrent les 
missionnaires à sa cause: mais bien 
au contraire, ce sont ces derniers 
qui attirèrent Nolin et d'autres hom- 
mes sensés: à leurs vues, Nolin, qui 
avait été une des têtes dirigeantes 
du mouvement, se rendant compte du 
désasire où ses menées-et-ses-pro- 
‘vocations allgient entrainer la :Na- 
tion Métisse, "voulut ‘empécher <étte 
catastrophe, Mais il était trop tard: 
la boule de neige déclancha une 
avalanche qui devait tout englou- 
tir, Il en aura du remords toute sa 
vie, 

Pour réfuter- toutes ees insinua- 
tions erronées, un volume suffirait 
à peine; espérons qu'il viendra bien- 
tôt pour mettre les choses au point. 

J. LE CHEVALLIER. 
—Le Patriote de l'Ouest. 


par teur silence.| 


Le surplus de bétail sera | 
sacrifié en Saskatchewan | 


REGINA — Le gouvernement de! 
Saskatehewan songe à s'entendre 
avec des bouchers pour faire abat- 
tre le surplus du bétail dans les ré- 
gions du sud de la province affec- 
tées par la sécheresse. Des. arran- 
gements seraient conclus dans Ja 
suite avec les compagnies de che- 
min de fer pour transporter le reste 
du bétail ‘vers des pâturages plus | 
fertiles, au nord, 

Les effets prolongés de la séche- 
resse ont fort compliqué, paraît-il, | 
la situation agricole en Saskatche- 
wan, Le gouvernement songerait à 
envoyer une délégation solliciter 
|l'aide du gouvernement fédéral à 
Ottawa. | 


! 


Le 


Saint-Boniface 


trepreneur de pompes 


Saint-Boniface, Man. 


Maison d'éducation qui prépare les jeunes gens à la vie ancer- 
dotale et missionnaire. Le temps de cerise ne doit pas ralentir 


le courant des vocations sacerdotales et religieuses, Soyez apo- 
_tres en favorisant les vocations, 


“Pour plus de renseignements, s'adresser au | 
TT REV PERE" DIREOTEUR," Te e——— à 
Juniorat Er" | 


J. A. DESJARDINS 
En r funèbres e1| 
embaumeur diplômé, avec dame | 


Les averses des derniers jours 
n'ont apporté qu'un répit temporai- 
re aux moissons brûlées par le s0> 
leil, dans le sud. Par contre, la ré- 
colte 
centre et à l'est de la province, 
. 


Rang du Canada sur le 
marché britannique | 


Pour ce qui est du blé, le Canada, 
avec 27,147,938 cwts, occupait le 
premier rang sur Je marché britan- 
nique durant le premier sernestre de 
1936, L'Australie occupait le second 


rang avec 14,874,454 cwts et l'Argen- 


tine, le troisième avec 648,297; ces 
chiffres proviennent du British 
Board of Trade. Le Royaume-Uni a 
obtenu plus de la moitié de ses im- 
portations de blé du. Canada. : 


Sainte-F amille 
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- propre caractère de la nature 


Quand on parle éducation, on se 
surtout des défauts des 
enfants. Quand des parents causent 
re: eux-__des difficultés de vette 
tion, c'est pour rappeler les 
méfaits de leurs tout-petits, du mau- 
vais caractère, de l'indiscipline des 
grands. Ils ne -songent pas assez à 
considérer leurs propres défauts, 
leurs maladresses ou leur ignoran- 
ce en matière éducative. 
Cependant, il est essentiel de s’e- 
zaminer sur ses incompétences, sur 
ses échecs, pour arriver sûrement à 
la victoire, au succès. 


‘Pour bien élever votre enfant, 


‘jeunes parents, il faut d'abord vous 


éléver vous-mêmeés dans votre per- 
fectionnement personnel et dans la 
science éducative. Tous les jours 
vous apprendrez un fait nouveau; 
cette éducation de l’éducateur ne fi- 
nit qu'avec sa vie. 

Que ne savez-vous pas? 
Passons en revue : quelques-unes 
de vos ignorances: vous ne savez 
pas que, quelques défauts dont vous 
voyiez les germes se révéler chez 
votre enfant, il y a — n'en doutez 
pas — un côté généreux dans cette 
nature; il faut le Chercher pour Île 
développer afin de combattre le mi 
pour le bien, C'est faute de cette 
étude à faire pour les parents, qu'il 
y a tant d'enfants chez lesquels n° 
se développe que le mal. 

Bossuet a dit ce mot chärmant e' 
profond: “Que Dieu, en créant 
l'homme, mit en lui pour marquer si 
haute origine, la bonté comme Île 
di- 
vine”" ? 

Comméñt susciter et développer 
cette sensibilité de coeur si favo- 
rable à la correction des défauts? Ac- 
coutumez l'enfant à la charité en- 
vers les malheureux; il est rare, à 
moins d'une nature exceptionnelle- 
ment perverse, qu'il ne soit ému à la 
vue de la souffrance et heureux de 
soulager. L'instinct de la bonté, en 
s'exerçant, paralysera Îles autres 
instincts qui vous semblent dange- 
reux. C'est à vous, pères et mères, 
à en rendre les occasions fréquen- 
tés. 


écoutant avec attention et tendres- 
se le babillage, les récits de vos en- 
fants, en-étant toujours prêts à re- 
cevoir les confidences de leurs pe- 
tits chagrins, que vous les amènerez 
à avouer leurs fautes, et à avoir en 
vous une confiance qui sera leu 
force et leur défense, Un enfant ne 
peut porter un secret; s'il est habi- 
tué à vous confier tous les siens, 
vous pouvez espérer qu'il sera sin- 
cère avec vous et ne vous dissimu- 
lera rien, surtout s'il s'aperçoit 
qu'avec ‘un aveu franc, il sera au 
avec indulgence. 

Vous ignorez op l'importance du 
développement de la conscience du 
tout-petit; vous ne crovez pas que 
dès l'éveil de sa raison, l'enfant peut 
et doit recevoir la juste et vraie no- 
tion du-devbir, du bien et du mal. 
Diriger ainsi sa conscience, 


re encore, c'est comme un second 


(Le plaisir des jours) : 


Vous ignorez encore que c'est = 


si obscu- | 


es mis à battre vie 
qu'il faudra, dès demain, 
Que je l'aime ou que je l'évite 


André RIVOIRE. 


Pas à faire avec lui; c’est lüi ap- 
prendre à marcher dans la clarté 
comme vous l'avez soutenu dans les 
premidrs efforts de ses membres. 
Enseignez-lui, comme la science la 
plus importante, ce qu'il faut faire 
et ce qu'il faut éviter; inculquez-lui 
l'amour de la vérité, le respect aux 
vieillards, aux supérieurs; la son- 
mission à l'autorité; habituez-le à l:+. 
discrétion; à une exquise propreté, 
parce -que le corps doit reflèter la 
pureté de la conscience. 
Vous ignorez que c'est un grand 
tort de parler brutalement ou de me- 
nacer de quelque terrible chäti- 
ment, pour se faire obéir. Parlez au 
coeur et à la raison avant de pren- 
dre d'autres moyens, et n'épouvan- 
tez jamais par des peurs imaginai- 
res, ( 
Vous ignorez que vous gagnerez la 
confiance de l'enfant, donc sa doci- 
lité, moins en descendant jusqu'à lui 
qu'en paraissant l'élever jusqu'à 
vous par quelques: petites communi- 
cations auxquelles il attachera Île 
prix d'une confidence et pour les- 
quelles vous réclamerez sa discré- 
tion. 
Faites-lui regarder comme une ré- 
compense, l'occasion de vous ren- 
dre un petit service, et surtout si ce 
service doit lui causer un peu de 
peine, laissez-lui voir, sans insis- 
tance, qu'il vous fera plaisir: en Île 
rendant promptement. 
Vous ignorez qu'il faut respecter 
la volonté de votre enfant; c'est ce 
à quoi vous ne songez guère, pa- 
rents qui ne rèvez qu'enfants souù- 


mis et obéissants! Ou vous voulez 
briser cette jeune volonté. ou vous 
a laissez s'exercer despotiquement: 
il ne faut niTun ni l'autre. Or, vous 
oubliez quelle est la force de la 


volonté: un enfant de trois ans peut 
vous braver et répondre à vetre 
commandement “Je ne le ferai pas” 
Vous le battriez, il ne vous obéira 


: 
pas davahtage, s'il ne veut pas. 
parce que la volonté est toute puis- 
sante, même chez un tout-petit.:Vous 
ne pouvez commander Ja vertu, il 
faut y amener par persuasion. Vous 
obtiendrez l'obéissance, en méritant 
la confiance de l'enfant, en ne Île 
trompant jamais en tenant toujours 
exactement votre parole. Tournez 
donc la volonté de l'enfant: ne le 
violentez pas | 
Vous ignorez enfi, que l’'éduca- 
tion n'est pas un vain discours; 
que si elle n'amène pas à la prati- 
que, elle est -peine inutile; que le 
grand art est de faire fravailler les 
enfants comme d'eux-mêmes; tout 
ve que vous expliquez et que vous 
ne pouvez pas faire est temps et pa- 
roles perdus. Pour réussir, il faut 
dire, faire faire, et se taire le plus 
souvent possible, 
| M. COMOLET-SUE. 
— _— ++ ——— 


Notre destinée 

C'ést nous-mêmes qui faisons cet- 

te destinée dès iei-bas,-mais sans-!la 
[te senti encore, à peu près comme 
| les ouvriers des Gobelins travail- 
{lent à leur tapisserie, Suivant doci- 
lement le dessin d'un artiste incon- 
nu, ils s'appliquent à assortir, sur 
le revers de la trame, les fils de di- 
verses couleurs indiquées par lui 
mais sans voir le résultat de leur 
travail. C'est seulement} ensuite, 
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Oublier ses ennemis et ne pen- 
ser qu'à ses amis. 

Oublier les erreurs et les défauts 
des autres. ° : 

Oublier de leur faire de la peine 
et se rappeler qu’il faut toujours les 
traiter avec bonté. 

. Oublier les choses qui nous ont 
peinées et ne penser qu'aux heures 

agréables qui nous ont donné du 
bonheur, 

Oublier les laideurs de la nature 
et né penser qu'aux beautés qui nous 
environnent, 

Oublier les mots désagréables et 
ne penser qu'à ceux qui engendrent 
l'harmonie et ia douceur. 

Oublier ses heures de souffrance 
et penser souvent à celles qui nous 
ont apporté de Ja joie. 


LA COQUETTERIE 
. PERMKE 


Une main douce, des ongles 
. 
soignés 

Parlons un peu des mains - qui, 
après le visage, attirent le plus l'at- 
tention. Pour être bien faite, uné 
main doit être, dans son ensemble, 
un peu allongée, ni large, ni étroite, 
ni trop grasse, ni trop maigre, le des- 
sus doit être légèrement “potelé” et 
recouvert d'une peau fine et blan- 
che et très douce. 

Je reconnais que c’est demander 
beaucoup de choses à la fois, c’est 
pourquoi tout le monde ne peut 
posséder une main impeccable. Mais 
nous devons corriger les imperfec- 
tions qui nous choquent et donner à 
nos mains le plus de charme possi- 
ble, car les mains ont aussi leur 
charme personnel: elles peuvent 
être légères et douces. Evitez sur- 
tout qu'elles soient lourdes, mala- 
droites et rouges. 

Le plus grand charme d'une main 
est la douceur et la blancheur. Il 
faut préserver les mains du froid, 
du vent, de l'eau trop calcaire, évi- 
ter les lavages à l’eau trop chaude 
et trop froide, Il faut se laver les 
mains à l’eau tiède avec un savon 
très doux et frès pur. Tant de sa- 
vons sont irritants parce qu'ils con- 
tiennent des cristaux mordants. Si 
les mains sont trop tachées, emplo- 


que gouttes d’ammoniaque dans vo- 
tre eau, bien savonner et brosser; 
la mousse du savon enlevée au rin- 
çage, les essuyer à peine et les frot- 
ter, humides, avec de la crème d'a- 
mande qui les adoucira et les blan- 
chira. Les essuyer sans remettre les 
mains dans l'eau. La main restera 
douce, souple et très fine. Si vous 
avez, sur les doigts, des taches trop 
rebelles, poncez-les avec une pierre 
ponce très--fine. Je vous conseille 
d'enduire, le soir, vos mains avec 
cette crème d'amande très légère- 
ment, elle produira plus d’effet pen- 
dant que l’épiderne se repose, Pou- 
drez légèrement. Si vous faites des 
travaux de ménage, ayez soin de 
mettre des gants de caoutchouc. 

Si vos mains sont rouges,. massez- 
les, matin et soir, en comgpençant 
par le bout des doigts, comme si 
vous mettiez des gants. Le citron 
est bon pour les mains à peau gras- 
se, mais, à la longue, il fait rider, il 
dessèche trop. 

Vous avez toutes la possibilité 
d'avoir une main douce, nette et soi- 


de posséder une très belle main! | 
Pour entretenir vous-mêmes vos | 


mettent pas de visites régulières 
chez la manucure, vous devez d'a- 
bord les limer soigneusement afin 


longueur. 


v 


repoussant 
chair qui les encadre et qui, 


vies douloureuses. et disgracieuses, 
* N'employez pas de vernis trop 
foncé inconsidérément ! 
nécessite l'adresse de la manucure 
et la main impeccable de la femme 
qui n'a rien à faire. 


ver du savon noir ou mettre quel-!l' 


gnée, si vous n’avez pas la chance | 4u Savoy, 


de les _epnserver—tous à —a-mèêmettlongtemps, ün 


parapluie: F: 
Et voilà qu'on Pons dcsé à Soeur 
Saint-Jean l'office de servir à là 
soupe populaire, établie depuis de 
longues années dans le couvent. Ju- 
chée sur un escabeau, devant une 
impressionnante marmite, elle ver- 
sait sans relâche un nombre consi- 
dérable de louchées, d'une soupg 
chaude et parfumée, à un nombre 
sans cesse accru de chômeurs, - et 
aussi de clochards plus ou moins 
resquilleurs 

Un jour que la porte ne s'ouvrait 
pas assez Vite au gré de ses habi- 
tués affamés, un titi avait eu cette 
trouvaille: . à 

—Doit être malade, la p'tite 
Soeur … quinze grammes . À moins 
qu'elle ne soit tombée dans sa mar- 
| mite! 

On avait ri, sans méchanceté, sur 
le-trottoir,-et-comme la porte s’ou- 
vrait juste à ce moment, on avait 
entendu dans la Communauté! 

Alors la petite Soeur Saint-Jean, 
pour le Choeur, était devenue Soeur 
Quinze Graäammes pour le Faubourg. 


+ + + 


—Elle se vengeait comme elle 
pouvait, comme savent se venger les 
douces créatures du Bon Dieu: par 
un sourire amusé cf toujours plus 
frais, et par un dévouement toujours 
plus ‘empressé!…. 

— Allons, approchez votre marmi- 
te, père Arthur, “enez-la bien . à 
deux mains, s'il vous plait ou je 
ne vous en donne que dix grammes 
aujourd'hui. 

—Oh! ma petite‘Soeur, vous irez 
bien jusqu'à quinze? 

Et tout se termnait par un bon 
rire, 

“L'homme ne vit pas seulement 
de pain”. Et la manière de servir 
la soupe vaut parfois mieux encore 
que la soupe elle-même 

Dans la tiède atmosphère de ce 
blanc refuge, aux lourdes tables de 
chêne, les pauvres figures tirées se 
détendent brusquement dans l’émol- 
liente vapeur des gamelles “bien 
tassées”. Trève de la faim! 

Et à cause du sourire de ce petit 
bout de femime-là, à la fois si fran- 
che et si. énergique, c'est la trève 
de la haine aussi! | 

“Aimez-vous donc les uns les au- 
tres” “Faites ceci aux-plus petits, 
vous entendez, aux plus petits d'en- 
tre les miens.” 

N'est-ce pas, Soeur Quinze Gram- 
mes? 


+ + + - 


Or, voici son tout dernier geste. 
Tant pis pour- moi si jañais elle 
tombe sur ces lignes! 

Depuis quelques jours, elle avait 
un nouveau pensionnaire: un gosse 
d’une douzaine d'années, maigre 
comme un clou, candidat-né à tou- 
tes les misères, d'aspect si miséra- 
ble, et qui mangeait sa soupe avec 
un tel appétit, que Soeur Quinze 
Grammes, enfreignant un peu la 
consigne, en dépit du règlement, of- 
frait une louchée supplémentaire 
qui obtenait, sans hésitation, le sori 
des précédentes. On mange telle- 
ment bien-à douze ans! 

+ + + 

—Depuis deux jours, le gosse te- 
nait au bout d’une ficelle un petit 
chien sans race précise, blanc et 
roux, étique et résigné. 

Durant les repas de son jeune 
maitre, le toutou, assis, regarde 
ceux qui. mangent, avec des yeux} 
d'envie et de soudains élans, 


grande table: mais on n'est pas ici 
rien n'est abandonné, 
rien ne tombe, pas une miette, pas’ 
une parcelle, ceux qui sont 


ongles, si vos moyens ne vous per- tendent ne rien laisser perdre! 


—Il est à toi, ce chien? interroge 
la Soeur? 

—Oui, M'dame, mais pas pour 
peut pas l'nourrir. A- 


lors mon père _M'a.dit qu'il fallait 


uis, chaque ‘soir, enduisez le bout | le reporter ,où je res Par trouvé, Je 
de vos doigts de vaseline et à l'aide | le lâcherai du côté de la ælace d'I- 
d'un repoussoin de caoutchouc, dé- | talie, par là-bas, et puis je me sau- 
gagez vos ongles le plus possible en! verai pour qu'il ne me suive pas, 
le- vilain bourrelet de!Ca me fera tout de mêrie queique 
hon | chose, j'l'aimais bien, mon Grogg 
entretenu, collerait, se dessécherait | J'espère que quelqu'un de bon vou- 
et se fendillerait ÿn formant des en-} dra bien de lui. 


-—Tu l'aimes bien? 4 
-Æ'est une brave bête, M'dame, 


Son usage | et: tenez regardez comme il fait bien 


le beau. Al ez, Grogg! 


Et voilà la ‘bête dressée sur ses! 


deux paités de derrière, agitant cu- 


en-; de petites quantités de beurre, - 


fs À élan re 


lionnaires, épaves anonymes, ils 
remélent_ à la foule, séparés de son ds 


Le vase. par leur intime joie. 


soupe! On ne va pas place d'Italie, 


pee le cher compagnon de 


Grogg hume sous le vent le pa- 
quet que son maître porte sous le 
bras, il a l'impression que ce soir 
il va diner comme un chien de ri 
che. 

+ + + 


Et témoin de cette histoire, j'ai 


moi-même l'idée que. si nous vou- 


lions bien nous en donner la peine, 


Jet faire que, dans notre modeste 
secteur, l’homme soit moins un loup | 


pour l’hormmne, à peu de frais sou- 
vent, si nous ne pouvons faire da- 
vantage, il y aurait peut-être un peu 
moins de tristesse au cours des hi- 
vers, et un peu plus de courage 
de confiance au fond de bien des 
coeurs … | 
: Urbain MILLY 
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Le régime alimentaire 
de l'adulte 


Tout le monde sait, de nos jours, 
que le régime de l'enfant doit com- 
prendre certaines espèces alimentai- 
res dont il a besoin pour se déve- 
lopper et croître normalement, Tou- 
tefois on attache une importance 
beaucoup moins grande 4 l'alimen- 
tation de ceux qui ont atteint l’âge 
adulte, 

Les habitudes acquises occupent 
uné large part dans notre façon de 
vivre. Un régime alimentaire appro- 
prié à l'enfance a une répercussion 
bien au-delà de ce stage de la vie; 
car l'enfant à qui l’on donne de 
bonnes habitudes les gardera dans 
sa vie d'adulte; il fera de lui-même 
un choix rationnel des aliments qu'il 
doit manger et ses bonnes habitudes 
d’enfant contribueront à lui garder 
une bonne santé à l'âge plus avan- 
cé.” 

Les mauvais effets d'une its 
tation mal ordonnée ne se font pas 
autant sentir chez les adultes que 
rhez lés enfants en croissance, mais 
il n’est pas moins vrai pour cela 
qu'un régime alimentaire approprié 
et bien ordonné est nécessaire à la 
vigueur physique de tous les âges. 

Le régime quotidien devrait in- 
clure., au moins une chopine de lait, 
soît sous forme de breuvagé ou soûs 
toute autre forme. Une-façon bien 
simple d'augmenter cette quantité est 
de boire un verre de lait à l’un des 
repas On sait que le lait est l'ali- 
meñt le plus parfait parce qu'il con- 
tient une grande quantité” d'espèces 
alimentaires et qu'il convient à 
tous, | 

La viande, le poisson et les oeufs 
contiennent une grande quantité 
d’'albumine que l'adulte requiert 
pour la réparation de ses tissus usés 
Mais plus l'on vieillit, moins l’orga- 
nisme a besoin d'albumine. Il est 
sage de diminuer graduellement la 
quantité d’albumine qui 
d'aliments plus dispendieux et qui, 
absorbée trop abondamment par 
l'organisme, doit en être éliminée, 

Si l'activité physique diminue a- 


que | vec l’âge, comme cela se voit géné- 
tempérent la ficelle et l'habitude des | ratement: it est évident 
privations. Il furette aussi sous la! 


e l'orga- 
nisme réclame une moins grande 
quantité d'espèces alimentaires qui 
| produisent de l'énergie. Des céréa- 
| les ‘et du pain aux grains complets, 
de 
crème ou autres aliments gras, avec 
du sucre naturel sous forme de miel, 
de mélasse ou de sirop d'érable, 


suffiront pour produire l'énergie né- | 


eessaire à l'organisme de même qu'à 
le fournir suffisamment de sels. mi- 
néraux ét de vitamines. 

En plus &es pommes de terres, l'a- 
limentation quotidienne doit com- 
prèndre un légume vert à feuilles, 
tel que le chou et la ‘laitue. L'on 
ajoutera à cela des fruits frais ou 
secs ou des tomates fraîches ou en 
boîtes, : 

«. Uné alimentation variée compre 
mant, en plus, des légumes et des 
fruits auxquels on ajoutera une cho- 
pine de lait est suffisante à l'adulte 
normal. La quantité d'aliments re- 
quise dépend de l'activité physique 


À quoi hon aftirer l'attention sur | rieusement celles de devant, en men-! de chacun. Après l'âge de 40 ans, le 


pe main un peu défectueuse ou à 
demi soignée. 

Emplovez une couleur naturelle, 
un peu rosée et gardez les nuances 
fantaisie pour Île soir, ou pour le 
jour, où vous aurez vraiment loisir 
de les appliquer ‘et vers catretenir 
eu parfait état. ù 


3 


diant des yeux. 
sibles. 

—Alors, ça te fera plaisir de ke! 
conserver? ”— 


dés choszs impos- | 


régime doit être ordonné de telle 
sorte que le poids de l'individu soit 
toujours üun'peu ep bas de la nor- 
male, Manger trop On trop peu ou 


—Lé gosse ne répondait pas, à! ne pas manger la sorte d'aliments 


quoi bon? 
compagnon avéc une Anfinie tendres- 


se... 2 i 


mais. 11 regardait son, qui"convient noûs coridmiront sûre- 
ment à’ une nt débile - pour le 
| moins. 


provient | 


% e en ‘ 

c à & d'essence de vanille 

2 t. de crème épaisse fouettée, 
Jétez la gélatine dans l'eau et fai- 
tes sur le feu. re 


le sucte et l’eawcinq minut 
tez la gélatine et laissez : mr Are 
ajoutez les cerises coupées en dé et 
la Vésaille. -Mettez sur là glace jus- 

qu'à ce que le mélange épaississe 
> à mèlez à In 0e À Versez dans un 


moule passé À l'eau: è, cowvrez 
soigneusement et htenez LA 
dant 4 nt dans, FA la glace et 
du sel. ee 
Mousse à la noix + coce 

2 c. à thé de gélatine 

4 c. à soupe d'eau 

LL tasse de lait chaud 


% tasse sucre ou miel , 
— 1 tasse noix de coco hachée — = 

4 c, à soupe jus d'orange 

2 tasses de crème épaisse, fouettée. 

Faites dissoudre la gélatine dans 
l'eau, retirez du feu et. ajoutez le 
lait, laissez refroidir, ajoutez le su- 
cre, la noix de coco, le jus d’oran- 
ge et la crème. Versez le mélange 
dañs un moule refroidi et recou- 
vrez soigneusement et  maintenez 
quatre heures dans de la glace et du 
sel, Renversez et .saupoudrez de 
noix de coco. 


Crème glacée gux fruits 

1 c. à soupe de gélatine 

V2 tasse d’eau 

2 tasses de sucre . 

2 tasses de crème épaisse, fouettée 

1 tasse de jus de citron ou autre 

fruit. 

3 oeufs séparés. : 

Jetez la gélatine dans“l'eau, fai- 
tes dissoudre sur le feu. Faites 
fondre une tasse de sucre dans je 
jus de fruit; battez dans le sirop 
de fruit et faites cuire au-dessus 
de l'eau chaude jusqu'à ce que le 
mélange soit épais et , uniforme, 
Ajoutez la gélatine, retitez du fe 
et refroidissez en brassant de temps 
en temps. Mélanger à Îa crème et 
aux blancs d'oeufs bettes très fer- 
me, Congelez et serves décorée se- 
lon. le goût, 


Mousse aux fruits 

2 c. à thé de gélatine 

4 ce. à soupe d'eau 

3 tasses de pulpe de fruits pressés 

2 citrons 

Sucre au goût 

on 4 tasses de crème épaisse, battue, 

Î Les. mousses sont des crèmes lé- 
gères ‘contenant un peu de gélati- 


ne. La consistance doit ‘en être 
m euse et la crème fouettée doit 
être ‘incorporée au mélange en 


brassant. Faites dissoudre la géla- 
tine dans l’eau, retirez du feu, a- 


joutez la pulpe des fruits le-jus de 


citron coulé et le sucre, Laissez re- 
froidir et brassez quand le mélange 
commence à épaissir, puis incorpo- 


rez-y la crème. Mettez dans un mou-: 


le mouillé et enfouissez une heure 
dans la glace et du sel. On peut fai- 
re bien d'autres mousses de la mé- 
me manière. 


Sorbet au citron et à la menthe 
1 c. à soupe de gélatine 

% tasse d’eau froide 

4 tasses d’eau chaude 

1 tasse sucre où miel 

2 c.à soupe de menthe hachée 

4 citrons. 

Faites dissoudre la gélatine sur le 
feu avec l'eau froide. Amenez l'eau 
chaude-et-le sucre à ébullition, faites 
bouillir dix minutes, ajoutez la gé- 
latine, ta menthe et le jus de citron 
coulé. Congelez et servez dans des 
verres, 


Crème Glacée à 'orsde 
(Lait condensé) 
1 c, à thé de gélatine 
1 tasse d'eau -— — 
1 boite de Jait es 
2. oeufs battus 
tasses de lait 
4: à thé d'essence d’ orange. 
ersez da gélatine dans l’eau set 
faites dissoudre sur le feu, ajoutez 
lait condensé, oeufs, lait. et #Benvé, 
coulez et congelez, une “foi$ le mé- 


lange refroidi, Orange ou toute au- | 


‘re essence au goût. 


Préparation pour la crème glacée 
1 c. à thé de gélatine 
4 ©. à soupe d'equ. 
2 tasses de lait 
: Essence au goût — 4 
2 Les de erème épaisses, fouet: 
t 
Faites dissoudre la gélatine ‘lans 
Leou sur le feu, retirez du feu, a- 
joutez sucre, lait, crème et essence 


et faite congeler, On fait de ectte 
manière de la crème glacée à la va- 
nille, au chocolat, au café, à l'éra- 
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Pour les petites 


remplaçant avantagenisement 
‘plâtre, étant donné que, très 
elle, s'applique bien sur la peau, Li 
blessure est, de cette façon, pr 
lument à l'abri de ta Lg ch et de 
toute souilluré. 

Les coquilles d'oté contienne 5 
90% de carbonate de chaux et: ë 
vent servir à toutes sortes de netto… ne 


yages. 

Si l'on ajoute une à deux 
les par pinte d'eau de lessive, 
obtient un linge très blanc; ce 
yen a le grand mérite de ne pas dt 
laquer -l'étoffe, 

Les coquilles d'oeufs pilés métan- 
gées à quelques prtits morceaux œ 
pommes de terre crues sont excel 
lentes pour nettoyer des verres où 
des bouteilles ayant contenu des mas 
tières grasses. 

Des. coquilles brûlées, mat 
pilées et mélangées à du fé 
d'oeuf et de la chaux vive, 
tuent une excellente colle à col 
la porcelaine, 
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“Avez-vous jamais Sonde à ces m jé 
tiples usages? Retenez-les ét st 21 
tez-en à l'occasion. i ] 

Re % 
… Quelques conseils voi À 


Tout le meilleur de la pomme de 
terre. bouillie se répand dans l'eau 
de la cuisson, Et dire que, Ia pu 
part du temps, cette richesse. 
destinée à l'évier, Comme les Four 
sinières averties, : gardez cette eau 
pour éclaircir le potage ou une sau- He 
ce quelconque. Vous allez voir si ça 
leur: retrousse-le goût. 

Ca va mieux que le jour où les 
pommes de terre prennent au fond. 
11 y a remède à tout, croyez-moi, 
Vite, sans laisser prolonger le dé- 
#ât emparez-vous du malheureux 
chaudrôn (avec les malheureuseg 
pommes: de terre dedans, bien en- 
tendu), mettez-les dans l'évier et 
pendant cinq minutes, laissez cou- 
ler de l’eau froide âur le ouvert 
bien clos. C'est magique. 

x x Li 

Pour enlever aux fruits leur- goût 
acide, ajoutez à la cuisson une pif 
cée de soda. W: 

'- x x « 

Les taches d'herbes qui ont résig- 
té à la lessive ordinaire doivent être 
mises à tremper dans de l'alcool pur, 
Ensuite, rincez à l'eau claire, Les 
taches de graisse s'enlèvent à la mi- 
nu‘e de l'accident, ou du moins s 
ténuent sensiblement, si ellé sont 
vigoureusement frottées avec une 
croûte de pain rassis, Les taches 
d'encre sur le papier disparaîtront 
si elle sont mouillées avec un mé- 
| lange d'une cuillerée à thé. de vi- 
naigre mêlé à une once d'eau de 
javelle, Appliquez sur la tache LU 
séchez avec un buvard. 

X X x 1 

Mettez une épingle au travers du 
bou:hon d'une bouteille contenant 
du poison, Vous éviterez ainsi la 
triste tragédie d'une erreur en cher: 
chant un remède dans la nuit, alors: 
qu'une bouteille plutôt qu'une au 
tre peut vous tomber sous la main, 
On ne saurait être trop prudent, ê 
spécialement là où il y à des en- 
fants, ! 

Le lavage de vitres est un trav 
minutieux, long. Pour le simplifier, 
sue une Cuilicrée à soupe, d'eme , 

ans votre eau. Laissez : sécher. 
ot polissez. 


Pr 


RS ELU 


RSS 


X X x ‘hr 

Les meubles de cuir, lavés à l'eau 
savonneuse et nt ef 
suyés, sont enduits d’une couche de - 
vaseline qu'on laisse jusqu'au tlénde- 
main, On polit ensuite avec un If 
ge__doux; Ce procédé empêche 4e 
cuir de se fendiller, Un excellent 
traitement consiste à les enduire 
d'une-mince couche-de cire aprés — 
les avoir soigneusement lavés. On 
polit lout comme les meubles, LE& 
cuir ainsi traité, reprénd un aspeet 
neuf et luisant, ‘ 


ee 


contre Cors et Verrues 


Détécties la peau sèche. 
pliques du Mimend 3 foie es 
Jour, Léissez sécher, Après 
“ certain temps, Cors et 
errues 


1 fétadhont complement! 


INIMEN 
El 


me Joseph Piepd, de Saint-Lupicig: 


sé «Dame de Lourdes; MM. les abbés S, 
Nivon et J.-M. Comte, de Saint-Léon; 
-Lu- 
elen Senez, de Somerset; B. Yiede- 
nf ricksa, dé Swan Lake, et Ovila Mo- 
at quin, de Mariapolis. 
Les porteurs étaient: MM. Xavier 
} Jubinville, Frédéric Jubinville, Ai- 


au matin de la tè- 
thaumaturge, res- 


Maison Saint-Joséph sers publié ls 
semaine prochaine. 


tar sétiler! nd dur Flat qu 
ont eu Tiéu dimianche dernier à la 


Comté dé Morris. 11 avait pour ad- 
versaire M. Philippe Boufgeois, con- 
servateur.. On dit malicieusement 


L'argent des pays d'Burôpe se verid 
Érudit 


ul ene-2: ué le Gouvernement Bracken est |f PET" _Ll Belgique Pad L'één + F 

evenu broken ... ss a classification du & 

SAINT- JEAN- BAPTISTE UT NS Tr fra ii 
Accident Commerce 


, -Nos jeunes s'installent peu à peu Australie "40180! Grades À, moyens, 1 
N ävons le regret d'annoncer ustralie 
cre, ét de M. ss Phaneuf comme Pos Dollard Grégoire (née Ma- | dans le commerce, Après les deux vs Espagne : 
sous-diacre. ti rle-Louise Asselin) est morte acci- | frères Vermeite qui récemment fai: | Faites votre commande dès 
Le-choeur- exécuté 2 Soir Î Lors mg NET PES RE UT ntdést- Sat érès -à— 
messe des Morts a 1 d M. Georges -Guertin; ur sagas (ares Mie xd & 
piété, ei M, Albert Plon, de Saint: | pois Minc Grégoire. qui à ce me [Beuulieu, fs, anciennement comp- seen 
Boniface, un ami de. la famille, a | ment se trouvait seule,.ÿ versa du table chez Lambert et Asselin, gara- TARIF D'ETE 
fait entendre un beau, santique fu: | pétrole. Les limmés tout à coup |£istes, vient d'acheter les parts de : 
ga PRET Ie spi à aber et à cd femme et [45 DE maintenant msocié 46 M. J ca *‘"tllénit said L ere vependyein c 11030 livres ple Leaf Mille: 
it co son ma- + d av NT SU 
ri M 11 Le par srrai brülèrent. terriblement avant pr De Choix $5.50--$6.00 


Henriette, religieuse des Saints 
Noms de Jésus et de Marie de l’Ins- 
fitut Collégial Saint-Joseph de Saint- 
Boniface, (Imelda) Mme.J. Gagné de 
Saint-Pierre, (Edmée) Mme J. àio- 
rin, de Saint-Malo; deux belles-filles, 
Mmes Oscar et David L'Heureux, 


ul ‘on püt venir à son secours. On 
manda immédiatement M. le Curé 
et le médecin. M. le Curé administra 


caire à la Cathédrale; J. Barclay, vi- 
caire à Sainte-Agathe, et Marcel Du- 
gäl, vicaire à Saint-Jean-Baptiste, 
Dans la nef un grand nombre de Da- 
mes de Sainte-Anne, de parents et 
d'amis. 

Les porteurs étaient MM, Albert, 
Georges et Hermas Grégoire, Joseph 


Nous disons à ces jeunes gens: 
bonne chance et prospérité en affai- 


dans le nord de la paroisse et nous 
y avons vu de beaux champs de blé 
et d'orge mais v’était l'exception. 
Après avoir répandu de l'engrais 
chimique, M. Gaston Bernard voit 
ses efforts, pour. “améliorer sa têrre, 
bien récompensés; aussi fait-il “la 
| barbe” à tous ses voisins, Sa récolte 


MINIMUM, 20 BOITES 
Enveloppes. DUPLEX 


Un sou additionnel pour | 


enveloppes de couleur — 


Enveloppes mensuelles: Duplex, 
7 sous. Simples, 6 sous. 


Enveluppes pour jours d'oblige- 


Bons . 
Moyens 
Ordinaires nr 


.50—$5 Manitoba et Séshatchewan: 
rm Le sac de 96 livres 
00 gerer 0 


h 82,50 —83. 
not aussitôt l'affli t mpagnie | °°: Bouvillons, au-dessus de 1,050 liv. 
a mie dun garde crtrnié Ko Ernest et Elphège Neveu, ses|qu De A. Arsina, de Morris 1 19 ont à | 21 À 99 boîtes. 15 sous 4 || De choix 50—$8.00 son. La anus eat Li 
2.4 L PA. V.G. _ Le M | beaux-frères, MM. Ernest-ét Henri | conduisit en toute hâte à l'hôpital. HAYWOOD |100 à 199 boîtes .13 sous ||Bons ........... 9400 98260 ARS ans un 
| LE dr la levée du gi pr 2 a | Heureux, M. Wilfrid Bonin; ses! Elle ne put survivre à ses souf- :200 à 299 boîtes … 12 sous 4 || Moyens L 
4e êté charité. par. son fils, le R. P. Ju- neveux, MM. Edmond Préfontaine, | frances affreuses et quelques heures! La température  exceptionnelle- |} 300 à 999 boîtes 11 sous %4 
M binville, O.M.L suéisté des RR. PP. | député de Carillon,. Georges Renu- | après, elle expirait, laissant quatre! ment chaude qui sévit depuis si} 1000 et plus. … 11 sous Génisses— N tres. ds 
"'Ménbdie. et: Dussault..sonime : dinere |" Georges Préfontaine; Antoine | enfants orphelins dont un bébé d'un | longtemps a ruiné toutes les espé- De choix 418-8500 Sac dé 0 li -$3. 
9 St sous-discre; Dé nombreux. mem- de Padoue Pr éfontaine, Eugène Tu- | mois et demi. rances et fait naître un malaise qui Bonnès $375-$460| Pommes de tèrte_ 
V' bres du. clérgé. étaient présents au renfie, Oscar L'Heureux, Elie Ne-| Ses funérailles eurent lieu lundi |se répand comme une maladie eon-|| : Enveloppes SIMPLES, Moyennes . _.#2.75—$3.80 | (F.0.B. Winnipeg) 
MT lehoeur: Mar M. Kessier, vicaire gé- | “© Eddie L'Heureux, Wilfrid Ne-| dans l'église de Saint-Jean-Baptiste. | tagieuse sur toutes les figures. On Ordinaires 8200-8250 Gros < C:B. does 
| EST de Winnipes représentant Son | veu Jules Couture, Paul Johnson et |M. l'abbé E. Rocan a fait la levée | ne parle que de récoltes brülées, a- dx 2% : :. Veux engralssts— [Les 100 livres #1.00 
A a. . Mgr S : les RR.-PP Uilric Vadeboncoeur, ses nièces et de | du corps et M. l'abbé S. Caron, curé, |néanties . . . D'aucuns ne battront|} 51 à 49 boîtes 12 sous 34 || De choix #6 100---#7,00 Détail -- Éitomés dé térre nouvel ‘ 
HE ard Lamontagne provincial des |rorabreux parents et amis suivaient | à chanté le service. pas leur avoine parce que, disent-ils, 50 à 199 boiles 1 ob Bons :85.00-$6.00 | les dé la C.-B. 
Î 1.-B.. Besupré, M. Dussault le corps, On remarquait dans le choeur: |il n’y a “rién” dedans. Le blé, dans 200 à 399 boites 11 des Moyens .:88.50—$4.50 ! Sac de 100 Liv... 210 
s4 Je et 5 4 Plourde, OMLI, le R. P, PR god Lung 3 sd pie et MM. les abbés. E. Roôcan, curé de | certains endroits, promet un rende- dd sé ge sous 4 || -: Ru 5 
À , e L'Heureux laisse s 1e aeut S . i-iment moyen. Nous mmes --allés 6 PP sous 
| ip, #-B: Pelletier, CRIC. de Notre- | {rois filles, (Jeanne) Soeur M.- pan ér ee VE th croisée : us 


“Cours du grain fournipsr À ;y2% 
James Richardson & Sons 
1019, ÉDIFICE GRAIN EXCHANGE, WINNIPEG: 111), TÉL. 93457 


Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 
PRIX COMPTANTS A WINNIPEG 


id. 


: | deux soeurs, la Révérende Soeur M.-|St-Vincent, Joseph et AMred Gran-|est très belle; en dépit de,la séche- . tions, 4 sous par boîte. Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi , 
mé a cree ge cris 4 au Gonzalve, des Soeurs des Saints |ger. ; resse, et M. Bernard voit son travail|} Enveloppes spécialés pour Pâ- Juliliét 27 28 29 80 31 1 
ie sf à À en pra Noms de Jésus et de Marie, supéri-| La maison P. Coutu et Cie avait | bien payé, aussi en profite-t-il pour |} ques et Noël fournies gratis avec ï ’ 
L'élére de la paroisse, eure à St-Lin, PQ, Mme W. Bonin, |la direction des funérailles. se construire. une maison qui est chaque boîfe. : . 96% 98% 101% 103% -_: 105% 
Duteni les pavnis dela ferilla de Saint-Boniface, un frère, M. A.| La défunte laisse dans le deuil, | déjà en voie d’érection. M% 97% 100 102% 1M% 
"présents, nous avons remarqué M. Neveu, d’Ajdenville, EU, plusieurs outre son épouse, sés quatre na QUE 2 C di 1% 945%. 96% % où 
et Mme Alfred Jubinvitie, M. et Mme | ?°VUX et nièces et six petits-en- | enfants: Lucien, Armand, Ulysse et| Le presbytère paraît bien avec sa ana jan HE 44 ot tr HtA pas 
Aimé Nadeau, M. et Mme Wilfrid fants, . Rosalie; ses soeurs, Mmes Ulric Ma- | “doublure” en imitation de briques Li 81% % % TL" À 
l'Meneauit,. de. Saint-Joskph: NM. De nombreux bouquets spirituels, | rion, de Saint-Jean-Baptiste; et B.|du plus bel effet d'optique. Le beau 63 64% 64% 4 4 4 68% À 
Aayroond Jubinville, Wilfrid Jubin- offrandes de messe et. de fleurs té-| Johnson, de Saint-Boniface,  Mlles | temps permet de poursuivre les tra- U 1 ers : Prigf en nai re ni 93 M % 06% % 100% 102% | pes 
" “wwille, Xavier Jubinville, de Letellier ; moignent en -quelle ‘haute estime | Lucille et Cécile, de SaintJean; ses | vaux sans interruption -et nous pou- Ne rte CR? 98 98% 104% 109% tt 115% : 1 
ns \ Mme Edouard Lane, Mme lidège Na- était tenue la regrettée défunte. … |frères MM. Arthur, Donat, Joseph, |vons augurer que, d'ores et déjà, Limited No 2 Durum…. : 92% 92% 97% 1014 105% 107% ; 
" deau, Mme Guyot et Mile Germaine À la famille éprouvée, la paroisse | Lucien, de Saint-Boniface, Alfrèd et | la construction ne languira pas! No 3 Durum 90 01% 95% - % 103% 105% à 
1 bégaré, À Déobanles M. et [entière offre ses vives et sincéres Albert, de Sainte-Agathe, Hermas, + RS - 619, avenue MeDermot Inférieur Nord 1. fAw% 95% 7% 100 101% 104% : © 
33 Antonin Château, de Cardinal; |*”"MPathies. de Montréal, et André, de la Califor-| La Compagnie Paterson qui.a un : MANITOBA |\'isférieur Nord 2. 92% 93% 96% Cu 100% 102% À 
*.Mmie Ephrem Hébert et M. Gualbert Remerciements nié, , élévateur à grains à Haywood, vient Inférieur Nord_3 88% 50% 93% Ha 99% # 
“est {Nadeau de Somerset: MM. Amédée | M: Joseph L'Heureux et sa famil- | —— dr HE M MOVE 2 M TIR Charbonneux 1 . #9 90% 92% 94% 07 m4 M 
RL À le remercient cordialement tous| Charbonneux 2 86% 87% 90% 92% 95% #7 4 ce 
gêne Clément,-de Laurier [ex qui leur ont donné des témoi- | Charbonneux 3. 83 84, 86% 88% 91% 93% À 
£ gnages de sympathie à l'occasion du 86%, 87% 90% 92% 95 974 sl 
7. | décès de leur chère disparue. : 85 857 88% 90% 93% 98% 
Fr. 9 0-7 eut ; 2 + us 87% se 92% © 
Printemps 1. — re 2 
| LORETTE - Printemps 2 #8 87% 80% DIX 03% 5x  L 
|: Landi, Le 27 Fra l'issie de la Printemps 3 83 84%. 80% 65%. 00%. 92% ,} 
i | retraite des Religiéusés de Saint- 4 
PURE | Joseph, réunies”au nombre de 43 ps nai ñ hr #4 54 pr ü 
vu [Films développés et imprimés | | pour en suivre les exercices, la Rév. Post No 1 39 40 41% 41% 424 " 
Ne 120, 42e. — No 116, 50e | Sr Joseph des Saints-Anges, de la Fourrage No 2 . 367% 371% 39% 40 40% an | 
? > | maison de Sandy Bay, Man., pronon: Fourrage No.3 33% 4% 36 36% 36% 11% “ 
; sq d ça ses voeux perpétuels. : Le R. P. Sur voie net. 41% 42% 44% 44% 46% 14 ‘| 
se | Bourque, S.J., prédicateur de la re: ORGE.. f $ É: 
C.W, No 3 52% : 53% 55 56% 574 mx,‘ D 
A GW. No 4 4% 4 50% 52% 53% 66% | 
EW. No 5 48% 49 51 52%. 53% 90% 
C.W., No 6 46% 47 49 50% 51% H% 
À voie nét 50% 51 53 A4 55% 58 à 
1? ; [ 
TW, No 1 167% 169% 170% 1184, 119% 116% 
GW. No 2 163% 165% 106% 171% 169% 1724 
€EW, No 3 1924 154% 155% 160% 158% 161% “n 
ge les ER. PP. JESUITES GW. No 4. 143%. 1454 140% 1914 1404 1524 D 
” | rente collège catholique agrégé À ne SUR net Lu 105% 168 169% 171% 172% 175% Li] 
H si Manito venu, après l'incendie | CW-No 2 _- 504 59 éo% ” 62% 64: 67 a 
DRE - en abs on PR NT TT TONNES 0 SON SO SIN NO COIN QU 
: À des ut ANS -rel. 7x ii 01% 5247" 53%, 56% » “à 
CRETE 51% 52% L 56% “ D 
oO ge et éminaire. | Ergot rej. X 49% SM ‘524 + 55% à 
ù sg: | Sur voie net... % 57% -58% "60% -- 624 65 1 
pt ou du peut Posteoun OPTIONS —WINNIPEG | 
aqua BLÉ EU TA à 
COURS CLASSIQUE conduisant au B.A. 1. Ps) mu on dei id 1 x 
Oct. « A4 99%A98 00KA%  101%A% 1 
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Vastes terralns de jeux 


. 44, 46% 
. AKA% Cana san ane 
.+ 40% 4i% AI4A% 
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l'hon. M. Esioff lieutenant-gou proies de dues au }, à 104 1h 10 1e + D: 
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ag rm or at Fe de la . 1044 160% 1694, | DU. JM 
Dorchester, qui tira le per 00 of 5? sn 


21 juillet L Sur la locomotive per y Érn 
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0e np mt ét 
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io” , à défendra L à | : DUO CS n tasse et on. au xe cod 
= r RU É ile Fist à oÉ er ve 4 ne ù [relives, puis on tanse Dan ar 
ibi. k 7 Pme fr mr ru 7 7$ , CAT de A | ana 4 pen Laer Er ? dat vu M 


æ * . comme elle l'est, et l'anse du panier 
ne tous les doitiestiques sont les mé- 


E fs To jus col Direonté 
À mes — Louise doit posséder une}à Fez. Huit s sont suffisan 
no :- jolie aisance, Aprés ton mariage, tu | Pour vendre notre pension où du 


feras un éadenk, quelque ‘chose de} moins pour mettre l'affaire entre 
modeste qui, convienne à sa situa-|les mains de me agences sé- 
tion, et 13 prierts La tante de se|rieuses, Nous ferons nos adieux à !m 
Séparef de cette fille qui pourrait | nos relalions en voyant, en premier 
s'oublier, et té traiter trop familié- | lieu, Mme Pradeau. 


7% remet, Le régard curieux de Marcy sé part «chez tes vida re le bonh FR F” ë j ; & sal 
‘La lettre de Chartés! Lescar res- er ed-À t-on Portugais, der ef men, nent, t, nécessaire qu'il y ait des moyens |. 
Ris s P i pe € . . - 
ss Ju ces inagnifiques projets Charles Lescar. Elle dit pra rc de congélation, mais il faut. que, la 


Au lieu d ictoi ürée | meñt: * température puisse être abaissée au l'est beaucoup plus facile à EPA 
c'était la Tuite, et la lotte comtre | —Voilà une résolution soudaine | donna sa démission pour se fixer} pfe moins, à 35 degrés F.; afin .que l'on | les ises herbes de in récoite| el ent Je-cas, pur 
jeunessé, la beauté et l'amour. qui ne m'étonne pas après.la lectu- | en France. à vos besoins, mais la jeunesse peut 04 pélicans, ces. gros. 


avoir d’autres Paie: à je ne ha: 
a ee de ro | De FH UGNLEN 
Monroe gr elle Lg de ae 3 on. peul les expédier jusqu'à une Ferme LS an e 


* "était le celles quilre de ceci. - “Nous rentrons repues de plaisir, 
sétoueat vaincues dés le premier| Son doigt tendu montrait les pa-|brisées de fajigue. Manuel de Ta: 
échec. Depuis de longues années, el-| piers épars. à jialda de Liredes, charmant jeune 
[le maintenait debout sa tremblantel “Mon oncle Charles trouve notre | homme de trente ans, fut plein d’at- 
façade mondaine et savait mentir 'Présencé urgente, sans doute, Voilà | tentions délicates pour Marcy, qui 


M x à ; ; : distance de 150 milles par des.tem-|  ‘ he 

; ‘ __ savamment, sous un masque de bon-| six mois que je te le répète chaque | veut demeurer fidèle à son amour. | Ja veuve se tut, r tire cie d'A oi mn te PES Len 

RE — EE Ta folle "MaïueT aura plus de vingt! focutrice avec satisfaction. a deu d'a” | La consommation de beurre Ve 
Son bènt-frére avait :réisen. 11 Mme Lescar-Beaulieu fit la moue:}|millions, mais ma fille aime. Geor- + Gertes, cette fois, on ne pourrait , ÿ 


; —Charles  m'écrit simplement | ges. Éser 
qd Pmntiege 2. A Les- | qu'il se sent très fatigué et a besoin! “Depuis son départ, elle dépérit, 
h car luisouriait peu, cependant elle: de notre aide affectueuse. 1 ÆT no- let le grand spécialiste que j'ai côn- 
était prête à ce sacrifice + Sa ,pa- tre seule famille et nous nous de- sulté ne-m’a pas caché qu'une promp- 
our Pigehtentés À les _sonété date. et] VON à lai. É te réunion avec l'homme qu’elle | belles espérances. 
elle consentait à payer une pension| , Notre départ va donc être un |chérit pouvait seule sauver ma fille! __Oh! fit Mme Pradeau, :répri- 
* alimentaire pour, sa fille ét pour el- dévouement méritoire? fit la jeune de l'anémie… il a même prononcé | ipant nn fin sourire, je suis certai- 
le. Quant’ à la réfodnelssènce dé fille avec un sourire amer. . le mot de consomption, né qüé: Mlle Marey se contenterait 
cent mille francs, c'était une autre! —Un dévouement qu'il nous fau- Vous os eg peu Lou de deux millions acquis et que la 
dffaire. Le dra payer, riposta brusquement la|mon cher Charles, au point de vue| santé de son oncle la importe plus 
Les pensées tourbitionnaient dans | Yeure, laissant enfin déborder les | sentiment. La santé de mon mem que sa fortune. ; 
sa tête en une ronde folle; peu à | flots de bile : qui lui gonflaient le! ton bonheur me feront accomplir | —Assurément, murmura la jeune 
peu, elles se classaient et la veuve, | coeur. Lis. cette letire et juges-en. les plus grands sacrifices en sou-| fille. 
hochant la tête, murmurait réveuse-| Ton oncle nons prête son concours | riant. . —Assurément, répéta la veuve a- 
ment : contre cent mille francs payables!  “C'en est un de quitter une mai-| vec énergie, c’est pourquoi nous al- 
‘C'est cela . céla. il faut. essa-| 2près le mariage. son prospère dont l'éloge n’est plus|lons nous installer auprès de mon 
ver c'est une chance à tenter —La chose n’est pas nouvelle et | à faire, des amies délicieuses qui beau-frère. 
4 | ‘Au moment où elle prenait papier | l4 proposition date du premier jour, | m'aiment et mé _fâtent adorable-| Ah! fit vivement Mme Pradeau, 
et stylo pour écrire à Charles Les-| 'étorqua Marcy avec calme. ment; une ville où-j'ai vécu dans une | vous partez pour Fez? 
car, Marcy pénétra dans la chambre! Elle prit la lettre volimineuse et! quiétude si profonde, pour affron-}  —Dans vingt jours exactement. 
d'une allure discrète, —Etie parais- | la lut lentement. ter un climat inconnu, une existen- —Vous verrez Georges? i: 
A Tatiquée. Depuis plisieurs Reposant les feuillets sur la table, | ce nouvelle et accepter, auprès de —Certes.. avéc le plus grand 
jours, Jeanneton était grippée et clle déclara: vous, un poste que votre délicates® plaisir. . 
tous les soins du ménage lui incom- — [1 y a beaucoup de vrai dans mé le retidre doux, j'en suis per- A gs mer 
a ftent— . rop_grande|ce qu'écrit Mme Pradeaw; elle a. su | Suadée. "s | . ain ssan£ le tissu sa ju- 
dame pour l'aider. Le soir précé-|te juger en partie. Où elle se trom- Votre lettre me surprend, €ar| je. Enfin, elle dit, aveé un sourire 
dent, x jeune fille avait décousu!pe, c'est  lorsqü'elle me présente Mme Pradeau nous témoigne la plus contraint: l 
‘une toilette démodée et l'ayant re-| comme une personne coquette. La |"econnaissante des affections, et si —J'espère que vous viendrez, di- 
passée et faufilée, d’après un modè-!| toilette fait partie de l'arsenal d'une elle écrit ces sottises, je pense, avec| ner avec moi, un soir, avant votre 
le récent, elle venait demander les! mondaine; c'est l'arme avec laquel-| tristesse, que je dois ajouter foi aux! départ. Je voudrais vous charger 


tion. Cependant plus le-service est| et de fromage au Canada |! 


pas lui faire grief de ses exagéra- rapide et plus la température est Le A NE EN 
D'après une évaluation provisoi- 


tions, son beau-frère pouvait être 
fatigué. De plus, elle avait fait com- 
prendre .. que Marcy possédait de 


basse âu cours du transport, mieux 
cela vaut, On peut parfois refroidir | re pour l’année 1935, chaque Cana-| 
d'une beurrerie-ou d'un autre ét | Beurre el SE! livres de Momau: 1 us 
’une- erie où d'un autre éta- rré et vres de ; ll oconv ë, ié ” 
blissement,. Lorsqu'ils sont ébouil- | quantité totale se chiffre à 338,306 | pasve ile 48 Mlecent Tous Mie 
lantés, il est bon d'avoir une euve | 790 livres de beurre et à 39,572,341 {4 GW sotésanit, 
d’eau froide pour les y plonger dès l'livres de fromage. No 
qu'ils sont plumés, et avant de les! En 1934, la consommation du 
mettre’ sur les ratéliers où ils doi- “atteignait 336,824,894 livres, 
ne ue À transportés à la am ge ee Eee livres par tête, Le 006 uvent 
refroidissement. ns tous jet , il y à eu une augmentation A # sc 
cas, il est absolument essentiel que | de presque 1 livre par tête, mais le ro Pod cg pe msg 
la chaleur animale soit enlevée-com- | chiffre de 1935 est d'environ % de} Mais le festin n'a pas toujours 


endroit |, 


leurs ailes déployées 
chent lentement du 
‘ce que les poissons se tro 


plètement et rapidement, Les volail-| {ivre supérieur au ‘chiffre de 1933 sur 
les qu'on laisse séjourner tant soit | et d'un peu moins de % livre supé: cheurs, en bons ,t 
peu par un temps chaud sans que la | rieur à celui. de 1932. En d'autres ramener leur provision at lc 
chaleur ‘animale ait été enlevée se|termes, : la: quantité moyenne. de (est.vrai qu'ils ont À leur dispo 
détériorent. Des plaques vertes ap+ | beurre consommée dépasse 30 livres tout. ce qu'ilifaut pour leur 
paraissent sur les côtés, dans le voi- | pur tête'de la population, ee transport, } 

sinage de la. vessie ou autour de La consommation du fromage. en :Hs.possèdent,:en effet, une 
l'anus. ; 1935 est évaluée à 39,572,341 livres, ‘poche fort rémarquable qui te | 

C'est là une initiative qui méri-|soit 361 livres par tête de la-|térieurement susfiendue à là Ma “ 

te d’être prise en considération, soit | tion, C’est à peu près le même chif-| fie inférieure, Cétte poche pet se : 
à titre de. développement nouveau | fre par tête qu'en 1934; comparé. à | Jilater considérablement, — 
|ou d'annexe à ane autre - ' de 1933, il accuse une petite! Or, tes pélieans pétvent l'emplir 
dirigée par des particuliers ou par | augmentation : de 0.82. livre .et une! 4e nourriture sans l'absorber, et. 
des coopératives, dans bien des dis- l'augmentation de 0.22 livre et une! c'est précisément cette particularité 
tricts canadiens, Elle permettrait | augmentation det0,36 livres. sur orter 


qui leur permet dé rapporter jus- 


avis maternels. le, le plus souvent, elle combat et|Affirmations de Louise Montluel, sa | d'un bijou que je n'ose confier à la he te ag gr LÀ MR RLTe + LL Pb pains Ra Pr à 4 
Ils ne lui furent pas  épargnés, | elle vainc. L'esprit n'est pas néces- femme de. charge, Jaquelle me té- poste. Mais que faites-vous de vôtre s'offre aetuellement pour la. vente Que faite des déchets &arni pour approvisionner d'un CT à 
mais dans un ordre d'idées qu'elle |saire pour briller, mais une jolie | môigne da plus grande déférence: | pension de famille? de volailles de qualité supérieure [leur progéniture 4 
n'attendait pas. robe se remarque. Heureuses celles | “—Madame, me disait-elle, je n’o-|  —Je vous avouerai, minauda Mme sür _les-: marchés domestiques : et -— Qu jardin? vs [TR Let nés:le € ile Fo id :: 
—Ta coquetterie effrénée nous |qui ont le courage de. s'affranchir | s€ écrire à M. Leclère ce qui se pas- Lescar-Beaulieu d'un air modeste, | 4er portation. Ware 
perdra. Changer sans cesse de pa-|de cette tyrannie et que le monde !|5€: Mme Pradeau n'a pas absolument | que j'avais pris cet établissement 


pélican se déchirant ne pour. 
nourrir ses enfants, Waende poéti-. 


: i Dans tous lés jardins, il y & une 
rure et dé facon, est-ce ce qui con- |choie pour leur caractère, leur es-|tout son bon sens-par moment, et| dans. un but humanitaire, ma fortu- Ra ME gr u Lund | quantité assez forte de déchets, sous 
vient à une jeune fille modeste ét | prit, leur bonté ou leur talent, Ce! elle dit et écrit parfois des choses|ne Dieu merci, me permettant de |!” 


s sée par Alfred de PAEMEE 
, ‘, 4 tres qui ont des moyens de refroi: | forme d'herbes, de tiges, de feuilles, |” Vaient vu oin 
bien élevée? Sois donc pieuse sans] sont des êtres d'exception qpe tou-| A'elle ne pense nullement. m'éviter tous les ennuis d'ane sem- he ref ph vts Ceux qui le! de fleurs et de légumes, qui sont gé+ IE HALL Pt de fan 
ostentation, bonne avec: simplicité, | te motre envie fielleuse n'atteindra EE de malheurs l'ont frappée, ee it en Mais il Le 2 1 désirent peuvent se procurer une nee brûlés ou enlevés, et pr leur 0e, ° FE, 4 
* rieuse sans coquetterie. jamais. ces son excuse. , e oeuvre à accomplir. Accueillir avance raisonnable sur les volailles | enlèvement est une perte, pour le fond. du gosier 1, soi s 
fre telles de le litre de Mme | ÉTet loùl cé ‘due tu tros à! Louise Montluel m'a encore con-| des jeunes gens et des jeunes filles | osier maternel, sont 


# rare : à ténues en entrepôt; ceux qui ne er Fe sables d'avoir pu confondre, * 

Pradeau 4 son neveu étaient demeu- ; dire, remarqua aigremem Mme Les- je D RE ne er nes es gr ga “den ea sont pas au courant du marché Le vénimger pie me els vai, nourrisson ensevelissanit une bon- À 
Re P à ire et etle le +. | car- P A ne: mn r À - [tou , , i ues, C -à-di qu'ils se com- ” 

UN ave T's donc Car-Desn vaises spéculations et vivrait ac-|conseil au moment opportun. d'exportation et de ses exigences ne parte de son petit individu dans 


-C'est Nb point analysé, j'arrive! 


viv i posent. principalement de matières 4 dent 
tante qui était le fond mème de son | aux autres.” tuellement d'une rente viagère, pro- | être tout à Ia fois leur confidente, oh | ui À Er par carbonacées, tirées de l'acide car: At 4 md np vi Ne ve rc 
caractére. ‘| “Lorsque mon oncle Charles nous | "°9ant d'un modeste capital que son | leur guide et leur amie. c'était une Canada et qui se chargent non seu-|bonique de l'air, de l’eau du sol ett ie" en prenant pouf fui la plus 

Elle continua : parla pour la première fois de Mile agent de change lui aurait sauvé, belle tâche à laquelle mon coeur lement de vendre les produits, mais des principes fertilisants . dissous grosse part! " ne ? 

— Avec tous inonfre-toi gaie, sim-| Roberval, il nous la présenta com- “Je ne vous le cache pas, mon n'a pu résister. de recouvrer l'argent, de payer les| dans cette eau. Lorsqu'elles : son! Pt APN RARE 
ple et aimable et tu te feras aimer. me une gaimine, ni dangereuse ni cher Charies, ces doux sd pat Je perd le regrette pas- Que_de droits au port de débarquement, de pourries, ces matières forment, de | Lorsque vous vous êtes coupé‘ 
Vois-tu, mr fille, tu sacrifies trop| belle. - d'esprit et de fortune, m'ont donné | douces joies j'ai éprouvées, que d’'é- faire l'inscription à la douane, ete; | l'humus;: l'hyumus est une masse. de bn rem AE | 
| hi Lun. sde or-l' 1: : LL à réfléchir. Mon âge me donne l’ex-|lans de reconnaissance j'ai suscités! pet =pepse ticu. | Matière organique quai a: perdu en |. rater Je plaie. Netloyez. 
aw spohisme du jour; la mode or Une montagne de cheveux et!*. : : : h Les coopératives ou les particu (é 

+ donne la longueur de ta robe, l'é-| deux veux énormes: avec cela, gros- périenee et mOR- coeur de mère s'é-| Faire le bien, chète madame, trouve liers qui désirent se lancer dans grande partie sa strugture fibreuse, | AYec un tampon d'ouate trempé dans 

chancrure de son encolurfe, la forme! se comme une wmauviette et sauvage meut ‘facilement. de 11% récompense par la terre TRE cette entreprise et qui voudraient Ces matières sont utiles pour le, sol,| l'eau oxfééhée. Sivous p'avez ,pes É 
de tes chapeaux, fr coupe. de tes! comme une biche.” “J'ai essayé"üle timides. conseils à | Elle hésita à poursuivre. Jusqu'ici avoir des conseils sur les meillears | Parce qu'elles lui apportent de la: | d'ouate sous la-main, versez de l'eau 
cheveux et In ligne de ta silhouette “Ce sont là les propres tenues de Marcy; ma chère fille s'est mise à | elle était satisfaite d'elle, ayant évi- moyens. de préparer les volailles azote et d'autres éléments fertilisants. oxyaénée divectement. sur la _Piaie Ê 
Far" hdsn ee * croit | sa lettre: je l'ai lue assez dt fois! Pleurér en déclarant avec beaucoup | té, pensait-elle, fous les sujets sca- , ; C'est une chose très simple, que}! sans vous servir d'un linge, ns à ‘à 
ta ligne de femme vince qui se croit | sa lettre; je lai lue assez de fois Ra P ., | pour le marché, peuvent se procurer A : 
jolie parce qu'elle est plate. pour lx réciter de mémoire. de noblesse : : À breux dont la vieille dame Tui faisait des renseignement à ce sujet _en|de faire pourrir des déchets végé-| sez les bords de la coupure avec x 

, —Voiei des constatations nouvel- “Le tout est de savoir quand nous}. —Maman, Prat son pas 1es ml x grief dans sa lettre à son neveu, Ce- s'adressant au Ministère fédéral de|taux. On n’a qu’à en faire un tas} collodion, : CM 
les et des reproches injustifiés, in- | fümes trompées. À cette épôge ou lions de -Mme Pradeau que j'aimais, | pendant, el» ne put résister à VAgriculture, à Otfawa, ns . . . 
terrompit Marey d'un ton sec. Le] maintenant? c'était Georges, pauvre Le rage proater la fortune de Marcy. 

Cendrillon du’bat du roi pouvait se “Marie Roberval est-elle belle, ou occupant une modeste situation de —Voyez, continua-t-elle en riant, La production de graines h 

montrer gaie, simple et aimable | ton beau-frère cherche-t-il seule- début, à : SE d voilà que ma boññe oeuvre devient . : ‘ 

mais le souillon ‘de foyer faisait ment à nous escroquer cent mille Cette héroïque imprévoyance du|une bonne affaire, car je viens de . de graminées 

souvent triste figure & J'en crois | francs? - coeur m'a troublée et vaincue, Que céder ma maison pour trois cent - (Î 

in légende, L'histoire de Cendrillon Ménage tes paroles, fit la veuve répondre _ à de si coprageux senti-| mille francs — elle mettait un zéro! 11 s'ensemence tous les ans de 

“rest la mienne. Parée, je souris: dé- | rudement. à . [ments, sf ce n'est Tes accepter avec l'en trop, mais Je zéro n'a pes de va- grandes. étendues de terre en gra: 

pouitiée de mes atours. je suis d'hu- “C'est inutile, riposta Marcy avec respect, Car ils sont rares, leur. minées fourragères dans les provin- 

meur inorose. Quant à ma coquet- | amertume, nous somhnes seules et! Au lieu. du #endre riche. que Autant PE Marey trouvera après |ces des Prairies, mais très peu de 

terie dont tu me fais le premier | personne ‘ ne peut nous entendre. j'espérais, je-tendrai donc les bras! moi, joint à la fortune que je lui | la-graine employée pour ces semail- 

grief, permets-moi de te dire que je | C'est le moment de parter sans réti. | à Un, marçon plus pauvre que Mar-|laisserai. Cette efifant — je ne de-|les est produite par les cultivateurs | 

ne fais Que anivte les conseils: “Un | cente, ni mensonge, Si Marie Rober. | °Y: n'ayant que sa position pour fai-| vrais pas 1 devant elle — est eux-mêmes. sa Korn 4 produi- | 

tisse, sè remarqué peu, c'est la fa-lval est belle et bonne, cent millel!"® ivre sn petite famille. la délica mème. “Maman, m'a- sent leur propré seme ve de grain 

 . “C'est un sacrifice de plus que je | “t-elle dit à dix reprises, les char-| pourquoi ne produiraient-ils pos | || 
2 < ferai à mon op je pe comp: | “ges budgétaires : augmentent. sans | aussi leur semence de graminées |! ab 

: te plus et-je les ‘trouve doux puis-| “cesse et je ne veux pas que tu con-| fourragères? Hs n'auraient aucune | IL _A A 4 4 Re comparaison “4 

que tous tendent à assurer_le bon- | “naisses-les: privations-Je-ne veux |uifficulté à le Täïré, et is en retire- || ’ des cohtiais nitrayants, garantis par de: 

< heur de ma chère Marey. 2 L nte-mil-{raient-de—grands--avantages.  11s par trente ans de service au publie 

“Mais” Jar Scrupule à vous asso-|“le franes de dot, Tavt pis pour le épargneraient én premier lieu l’ar- | If ‘ » ni: hélas ; 1 

cier à ce be. maintenant nos | “prétendant qui me voudra plus ri-| gent, qu'ils dépensent sur l'achat de canadien-français. ht ! mA à 
PA espoirs de fortune ne sont plus: . | “che, je tiens à être épousée pour ces semences. et ils n'introduiraient ; ÿ 
Certes, je. l'afoue, j'hésitais à dé- | “moi-même.” : pas de mauvaises herhes nouvelles Avant de signer une application d'assurance, deman- 
. pouiller Marcy de cent mille franes,| : —On ne péut que féliciter votré| sur la férie, qéi eftrent souvent a- L pigeons au sujet >: 
mais a chère enfant, en-ces der-| fille de ses sentiments, chère mada-| vec les semences achetées. . dés nouveaux TAUX. et des nouveaux à 
d niers jours, m'avait fait comprendre | me, déclara-simablement Mme Pra-}; La:cuiture des graminées fourra- émis par Sauvegarde”. pe vous à 
1 qu'il était naturel de gâter votre! deau, et ju souhaite qu'elle trouve | gères potir la production de graine place sous aucune obligation et vous serez surpris # 
& âge mûr et d'assurer votre vieilles-| le garçon de coeur et d'esprit qui |de semence. exigent plus. de soins de Fr ntage que vous pourrez en retirer. 4 
se. L'acte éfait signé et j'allais le! puisse apprécier ses belles qualités | que pour la production. de foin, sf ‘ His : RE #4 L pr 
. joindre à la lettre. ‘ morales. . l'on vent obtenir de bons produits. “4 . + ; VF “ 
rt fatique habituotie “A quoi bon maintenant? La veuve $e retira râdieuse et, Les deux premières conditions né- P: | autre ï | rÜe Re 

A | nervosité | # “Je viens de le jeter dans Ia che-| dans le métro, malgré l'affluenice | cessaires sont l'emploi de graines . 4 2 

2 | épuisement à minée, où-upe allumette en a fait un | des voyageurs-et les-voisin for- s ‘et l'emplot de terre propre! | di" Res. 

£ j vus # 3 RU Are + “ [petit tas de cendres noires. ee elle ne fafit pas de compliments | sinon on passerait tant de temps à | E 

47 ! à _— “Mais, mon ther Charles. ce que | à son adresse, Elle tourna e rétour-| nettoyer la récolte sur pied et la : 
#] vous perdrez en argent vous AE tellement la phrase d'adieu de | graine battue que la production de 
pa rendu au centuple en affection fra-| Mme Pradeau que, la déformant | la graine ne-r pas grand'- 
S s ; ternelle et fitiale. J'ai appris à Mar-; chaque fois un peu, elle arriva à fa M | 
: : Ne medine meie, ee due LD Mende qu ' €y à vous aimer comme Île père |transformer complétement: _ La ee dis doit être de la Es 
| qu'elle a perdu. D'ailleurs, comme | (A suivre)" plus haute té possible; ici, la | 


Ë 


on toute , sont i- 
:|rement obligées de se plier, dans 
leurs méthodes d'affaires, et_ leu: 


faits qui exigent partout la langue 
f! ,, En ce qui regarde les 
populations françaises minoritaires 
dans les autres provinces,  popula- 
tions qui ont une très grande pr'is- | 
ment vrai de dire que la presque gé- 
| néralité des maisons d'affaires an- 
glo-canadiennes _ n'ont__pas encore 
compris leur intérêt en sé pliant 
aux exigences que la population 
française manifeste de plus en plus, 
en ce qui regarde un service et une 
propagande dans sa propre langue. 


Un gérant d'une. grande compa- 
gnie d'annonces, ayant ses burcaux à | 
Winnipeg, confirme justèément ce 
que nous venons de dire: H écrivait 
en effet tout récemment, ce qui 
suit: “Quelques -annonceurs natio- 
naux considèrent LAN fran- 
çais de Québec commie le seul moyen 
par lequel ils peuvent développer 
un marché eänadien; mais plusieurs 
annonceufs représentant des mai- 
sons importantes ne donnent à la 
presse française de l'Ouest cana- 
dien, ‘aucune considération et ceci 
m'amène à dire qué, dans mon opi- 
nion, les journaux français (ils re- 
présentent Îgs minorités françaises 
de l'Ouest) ont été négligés par les 
gros annonceurs, tout à fait au dé- 
triment de ces derniers.” 


nipeg.- 
£ Voici la liste des membres du cler- 
#® qui assistaient au choeur: RR. 
Lamontagne, provincial 
lats; J.-B. Beaupré, supérieur 
Juniorat, M. Dussault, J.-Q. 
OM. R, P, J.-B. Pelletier, 
RIC, Notre-Dame-de-Lourdes; 
Fes sbbé 5, Nivon et J.-M 


nt-Lupicin; Lucien Senez, Somer- 
; B. Diedericks, Swan Lake, et 
Moquin, Mariapolis. . 


ère de Saint-Léon. Les porteurs 
À t: Xavier Jubinville, Frédéric 
ubinville, Aimé Nadeau, Narcisse 
burnier, Eugène Clément et Cléo- 
has Major, tous parents de la_dé- 
te, : NA 
Encore une fois, nous prions: le 
re Jubinville, O.M.L; curé du Sa- 
= tous les mem- 


La puissance économique des Ça- 
nadiens français, non. seulement 
dans le Québec, qui commence heu- 
.reusement à se réveiller pour con- 
quérir une certaine indépendance, 
mais aussi l'élément minoritaire des 
autres provinces, est aussi un fait 
et l'heure n'est pas loin où le bi- 
lan de cette puissance sera établi 
pour la diriger de façon à la faire 
servir à la préservation et au res- 
pect-par nos compatriotes de langue 
anglaise, -des droits que nous consi- 
dérons comme sacrés. De plus en 
‘plus, de nos jours, il est manifeste 
que le producteur, par l’internié- 
diaire des différents distributeurs, 
est appelé à tenir compte du con- 
sommateur quel qu'il soit, où qu'il 
parle. Si la généralité, comme nous 
l'avons dit plus haut, des maisons 
d'affaires n'ont pas encore compris 
l'importance économique de l’élé- 
ment français qui compte Île tiers 
de la population canadienne, nous 
| tenons cependant à dire ici que 
dans les grands conseils qüi surveil- 
lestides. possibilités de développe- 
mént de la puissance économique 
des races qui composent, de fait le 
Canada, on a les yeux tournés vers 
la puissance de l'élément français. 
lis ont les yeux tournés vers la 
province de Québec qui compte, 
dans le seul district de Montréal, un 
marché français de 1,454,380 person- 
nes. Ajoutons, par mode de compa- 
raison, que la population de lOn- 
tario- Central donne pour sa purt, 
comme puissance économique, 1,- 
= 372,058 habitants. Ces chiffres font 
moderne à louer, compre-| ouvrir les yeux à nos hommes d'af- 
t 8 pièces (salle de bain, chauf- | faires de langue anglaise, Certaines 
fage central, etc.). S'adresser au No | revües, comme “Marketing” de To- 
* 


ht trop le grand coeur de leur 
Curé pour ne pas toucher du 
gt la cruelle douleur qui l'a frap- 
6 à la mort-de sa bien-ximée mère. 
Plusieurs ont fait dire et chanter 
des messes pour le repos de l'âme 
le Mme Jubinville, en témoignage 
l'affection pour leur pasteur et de 
t pour sa mère qui a su don- 
her à l'Eglise un prêtre selon .le 
ur du Pasteur des pasteurs. 
È R. L P. 
LL ADD D — 


PETITES NOTES 


V'Mlles Laurette et Thérèse Rhéau- 

me sont parties vendredi pour un 

voyage de vacances dans l'Est. Élles 
iteront leur famille à Descham- 
uit, comté de Portnèuf, PQ. 


ad CARE “Hf4 
 @ Tarif: 1 oous par mot. Mini- 


mu: "60 sous par insertion. 


A vendre — Graines de trèfle d'o- 
r No 1 à 82,75 les cent livres. 
ines de millet, sibérien No 1, 
les cent livres. L.-A. Tougas, 
Ferme des Pères Oblats, Saint-Adol- 
pbe, Man. ‘ ss 


0734, rue Desautels, Saint-Boniface. | ronto, n'ont que des éloges pour la 
« P13 | puissance économique des Canadiens 


t de 12 chambres, 14 lits.) 


bres bien garnies au complet, } j ne 
à L_ Poncelet, où tél. 91 176 |eting” de juin 1936, “responds excel- 


.* "+ | lently to salef and advertising plans 
Ave. Notre-Dame Est, Las fitted to its needs. Intelligent sales 


— | adequaté advertising will make this 
French-reading market yours.” 

De Toronto même, on veut respec- 
|ter Québec parte qu'il a une puis-| 
| sance économique. Par ailleurs, de! 
! Toronto toujours, une partie des di- | 
[pee qui devraient avoir l'in-| 
| telligence des faits économiques et | 
| leurs relations entre eux, ne respec- 
{tent pas les droits historiques de: la 

minorité _ française: des prétendues 


ASSURANCE depuis 1911 
| | Agence de voyage. 
262, rue Mais. Tél. ,s 444 


Notre nouveau permanent à rayons 


Pas d'électricité-Pas de machine— 
Pas de malaise : 
Garanti ° $5.00 
Spécial pour l'Exposition 


$2.50 
Ondutation de 85.09 pour . 
Salon de Beauté Marcella 


183, ave. Proveneher Tél 202 965 
LP BESSETTE, Prop. 


propagande, à la force même des |! 


| dans le dernier numéro de “Mark-| 


effort and organization backed-byT 


mme a sf 2 


nous en servir.” 


Devant ce salutaire mouvement 
nationaliste canadien-français 
lé terrain économique qui se déve- 
loppe rapidement dans le Québec et 
qui gagne et gagnera, de plus en 
plus.. l'élérhent français ‘des autres 
provinces, Quelques hommes d'affai- 
réfléchissent. sérieusement et 
sont décidés de promouvoir tout 
simplement leurs intérêts chez l'é- 
lément minoritaire en faisant: “Ad- 
vertising plans fitted to its needs.” 
Nous avons justement sous les yeux | 
un cas intéressant que nous som- 
mes heurcux de souligner à nos lec- 
teurs. C’est celui d'une grosse com- 
pagnie anglaise dont le burèau-chef 
pour l'Ouest est à Winnipeg. Cette 
compagnie, qui manufacture les 
marques très populaires de savons 
et désinfectants “Izal”, décidait, il 
y-a quelques mois, de placer un re- 
présentant dans la provi*ce de l’AI- | 
berta, La première considération du 
représentant général pour l'Ouest, 
lors de son passage à Edmonton, à 
été celle-ci: “Nous voulons un re- | 
présentant Canadien-français.” La 
raison qu'il en donnait était la sui- 
vante: “La puissance économique de 
vos seules communautés religieuses, 
dont les plus considérables ont un 
personnel de langue française et de 
toutes vos Missions du Nord, dont 
le personnel est absolument de lan- 
gue française, dépasse le millign de 
dollars, et cette puissance doit pas- 
ser de préférence par l’intermédiai- 
re d'un Canadien français.” Voilà 
üun monsieur qui a vu clair, C'était 
un prémicr pas. Quelques jours a- 
près, le représentant nommé deman- 
dait à la compagnie de la littérature 
française pour servir la population 
avec qui il devait faire affaire, Nous 
connaissons plusieurs compagnies 
qui, dans les circonstances, auraient 
passé sous silence eette demande. I 
y a même des gérants qui.se se- 
raient choqués, le cas n’est pas iné- 
dit, et ils auraient fait toute une 
thèse pour démontrer qu'il ne de- 
vrait y avoir au Canada que “One 
language, one flag, one creed.” Voi- 
ci ce que Izal Products Ltd., de Win- 
nipeg a répondu à son représentant, 
en date du 29 mai dernier: 


de l'automne ’36! 


- Che 


que! 


_ $i.50 


re française sur les produits “IZAL”.| terait pas -sur une base purement 
Chaque cartable comprend'une de- 
mi-douzaine de magnifiques bro- 
churettes différentes imprimées en 
excellent français et sur papier de 
luxe, Voilà, une compagnie qui sait |: 
vivre et qui mérite l’encouragement 
de nos communautés, de nos mis- 
sions et de notre population fran- 
çaise. Pour la province de l'Alberta 
la compagnie calcule qu’elle peut 
développer un chiffre d’affaires 
d'environ $25,000, Si pour. un mon- 
Et la littérature française est ar-|tant de 825,000, non pas d'affaires 
rivée! Non pas seulemènt une pan- | actuelles, mais espérées, cette com- 
carte quelconque pour sauver les|pagnie s’est montrée et.se montre, 
apparences, comme on voulait le toujours dans son meilleur intérêt, 
faire par exemple, pour les -billets-si respéctueuse. de notre mentalité 
de banque derniérement en mettant |et de notre langue française, elle 
“Canada” sur les deux côtés. Non, | mérite d'être signalée, Et, nous nous 
mais le représentant a reçu et, d’An- | demandons pourquoi une puissance || 
gleterre, s’il-vous-plait, qui: n’est| générale d'achats de plus de cinq! 
pourtant pas un pays bilingue, soi-| millions de dollars chez les Cana-| 
xante-quinze cartables de littératu-| diens français de l'Alberta ne méri- | 
‘ ., L 


D.-A. GOBEIL, O.M.I. 
“Nous avons envoyé un cablo- (La Survivance). 
graimme spécial en Angleterre pour 
demander votre littérature frañçai- 
se. A cet effet, nous avons fait notre 
possible pour vous loblitenir et nous 
serons heureux de vous avertir dès 
que cette littérature sera arrivée à 
Winnipeg.” . 


City Eécond Hand 
Mail Order 


507, rue Main Winnipeg, Man. 

Soulliers militaires de bonne qualité, 
cuir solide. semelles et talons renouve- 
lés. Grandeurs 6-11, 81 Oxfords et 
suuliers de travail répa pour hom- 
mes, tes pointures, 81.39. Vestons 
usagés ét nouveaux pantalons en tweed- 
pour Lt ET pr vus S.à 12, prix 
$195; 13 à 17, $2.25. Vestons pour gar- 
ges. nettoyés et pressés, grandeurs 6 

12, 95c; 13 à 17, 61.10. 

Nous payons le transport. 
remis si l'on n'est pas satisfait. 
de prix sur demande. 


HE 


Argent 
te 


Le 


C.P.R. lance une nouvelle locomotive légère 


r 


< 
velles exigences modernes, les chemins de fer 
devront désormais mettre en service un matériel 
beaucoup plus rapide et plus léger. Les nouveaux 
wagons sont actuellement en construction aux usi- 
nes Angus du C. P, R., à Montréal. . 4 
La livraison de cette première locomotive a donné‘ 
lieu, aux usines de Ja Montreal Locomotive Co., à 
une cérémonie officielle À laquelle assistaient plu- 
sieurs personnalités du monde de l'industrie et de 
la finance canadiennes, Des allocutions furent 
4 : Sir Edward  Beatty, président du 
ü lien, par Son Honneur le maire de 
Montréal, M. Camilien Houde et par M. W, © : 


Ve: la première locomotive No 3000 de la nou- 
velle série dite du “Jfibilé”, que la Müntreal 
Locomotive Company a livrée lundi, 27 juillet, aux 
‘ autorités du Pacifique Canadien, à Montréal, Cette 
locomotive semi-aérodynamique et très légère, fait 
partie d'un groupe de cinq que le Pacifique Cana- 
dien mettra bientôt service sur la ligne Mont- 
réal-Québec, avec defwagons d'un type spécial, 
aussi d'une exceptionnelte légèreté. On remarquera 
sur l'illustration ci-dessus que la locomotive ne 
possède que deux grandes roues motrices de chaque | 
côté, Les nouvelles locomotives “Jubilé” pourront 
atteitidre une vitense de 110 milles à l'heure et 
accilérer alusi. considérablement 14 ctreulation des | Dickerman, président de la. Montreal 1ocomo- 
traibs-voyageurs. Leur conétruetion marque une |tive Company. Toute la cérémonie fut radiodit- 
étape dans le domaine du transport ferroviaire au fusée sur un réseau trinscontinenial de postes 
Canada, car ii-semble que pour batis{aïlre aux nou-|canadiens. 


AVEC UNE PAI RE 
n. Vous n'avez pas besoin d'attendre le commencement de la chute des 
. feuilles mi choisir votre nouveau co mplet. Examinez ce# houvéaux arri- 
bn a tonia et autres venant de chez les premiers tailleurs. 
authentiques, distinctifs et nouveaux comme demain. 
_ Vous aimerez les nouveaux modè les anglais drapés, avec les épaules 
plus larges, la taille plus svelte, le ves ton un peu plus long. La profusion de 
* nouveaux bruns souples, le plus grand choix en gris,—les nouveaux modèles 
doubles unis—les points-lance, les chaussées et autres jolis effets nouveaux 
Un choix si varié que vous trouverez des centaines de - 
complets à votre disposition. Worsteds, tweeds, croisés, serges, tissus sormp- 
tueux et durables choisis pour l'harmonie du caractère et de la Couleur, et 
chaque complet a les doublures garanties d’Eaton—qui se chargent de pré- 


ACHETABLE D’APRES LE PLAN DU BUDGET 
Section des vêtements d'hommes, Hargrave Shops, Rez-de-Chaussée 


ds en broadcloth 
_“AINTREE” 


. Votre thoix de l’un ou l’autre de ces styles populaires au prix modéré uni- 
De plus, le joli broadcloth coton de ces chemises est rétréci à l'avance 
et n’a rien à craindre du lavage. Variété de modèles agréables, couleurs 
favorites dans les deux styles, col séparé et attaché. Pointures 14 à 17. 


Section de la Chemiserie d'hommes, Hargrave Shops, Rez-de-Chaussée 


#T. EATON C9... 
WINNIPEG "0" CANADA 


d’affaires, une juste considération à | d'hommes luttent pour couper le 
l'exemple de la Compagnie “IZAL.”|chemin aux feux de forêt dans la 


4. 


DE PANTALONS 


Ils sont 


5 


Li] 


» 


COLEMAN, Alta-—Des centaines 


abrite ses filles, C'est là que Dionne 
et sa femme recevront les touristes 
et autographieront les articles en 
région du Nid de Corbeau. Il y a/|vente. | 
douze jours que les flammes font des 
ravages considérables dans la ré- 
gion. * 


CITE DU VATICAN--Ezio Mori- 
gihad a eu l'honneur peu enviable 
d'inaugurer la prison du Vatican. 
Il a été condamné à 5 mois de pri- 
son pour avoir volé un. livre dans 
la bibliothèque du Vatican. 


CALLANDER, Ont.—Oliva Dion- 
ne, père des jumelles Dionne, va ou- 
vrir lui aussi un musée aux souve- 
nirs en face de la poupônnière qui 


Hôtel 
CORONA 


Rues Ste-Catherine et Guy 


MONTREAL 
CANADA 


Voisin du Théâtre “His Majesty” 
7 A 
Simples, à partir de $1.50, 
Doubles, à partir de $2.00 
Suites, à partir de $400 
: . E. LANGE, 
à Gérant 


Chapelle Funéraire 


124, RUE DONALD, angle Broadway . - 
Téléphane 23515 "nimes 


BARKER" 


